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SOMMAIRE  
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L’objectif de cet essai est d’élaborer des suggestions pour l’application de pratiques volontaires de 
responsabilité sociale des organisations au sein d’une équipe sportive professionnelle de baseball de 
Trois-Rivières.  
Cet essai s’appuie sur une définition de la responsabilité sociale des organisations qui comprend quatre 
dimensions telles que la santé et la sécurité, l’éthique et la gouvernance, l’environnement et la relation 
avec la communauté. Dans le cadre des organisations sportives, l’application de la responsabilité sociale 
diffère, car elle peut être véhiculée par les ligues, les équipes ainsi que les athlètes. En ce sens, la 
nécessité d’outiller ce milieu pour permettre l’implantation et l’amélioration continue de pratiques 
responsables doit d’abord s’effectuer par l’identification des enjeux sectoriels. Suite à l’analyse des 
pratiques intégrant la responsabilité sociale de seize organisations sportives de différents domaines 
comme le hockey, le football, le soccer, le baseball et le basket-ball ainsi qu’une entrevue avec un athlète 
professionnel, huit enjeux sectoriels sont ressortis. Ceux-ci sont : la santé et la sécurité, les 
comportements éthiques, la réduction des impacts environnementaux générés lors des parties, la 
gouvernance axée sur la responsabilité sociale des organisations, la sensibilisation des parties prenantes, 
la protection de la biodiversité et de la nature, la promotion du sport, de l’éducation et de la santé et 
finalement, le soutien aux associations caritatives et aux groupes sociaux vulnérables.   
Cette analyse ainsi que l’étude des normes ISO 26 000 et BNQ 21 000 ont permis de créer une grille de 
maturité des pratiques de responsabilité sociale des organisations, dans le but de parvenir à un niveau 
jugé optimal. Cette grille est basée selon quatre niveaux d’avancement de pratiques responsables qui 
permettent de positionner les pratiques des Aigles de Trois-Rivières, une équipe de baseball évoluant 
dans une ligue professionnelle indépendante.  
Les conclusions de l’analyse des pratiques de cette équipe mettent en évidence leur positionnement 
caractérisé comme « stable ». Ainsi, plusieurs pistes de solutions découlent de cette analyse autour des 
dimensions telles que la gestion des matières résiduelles, la divulgation d’information RSE sur le site 
Internet, les déplacements des partisans, la sensibilisation des parties prenantes, les mesures 
préventives des blessures, l’opération du stade ainsi que les achats responsables.  
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INTRODUCTION  
Depuis le siècle dernier, la responsabilité sociale des entreprises (RSE) a considérablement évolué. 
Néanmoins, il n’existe pas une définition universelle de ce concept, souvent caractérisé comme étant 
flou et mal défini (Matten et Moon, 2008; Capron, 2009). Utilisées pour diverses raisons, telles qu’une 
prise de conscience de la part des entreprises ou encore par stratégie marketing, les réelles motivations 
de son application restent parfois inconnues. De ce fait, il existe une taxonomie de stratégies de la RSE, 
par exemple, cosmétique ou intégrée (Martinet et Payaud, 2008). Les intérêts économiques, l’image de 
l’entreprise, un sentiment d’appartenance fortifié; la RSE est un enjeu de taille pour les entreprises 
l’appliquant, tout en étant une valeur ajoutée pour celles qui sont déterminées à investir des ressources 
pour son implantation (McGowan et Mahon, s.d.; Vermeulin et Vermeulin, 2012). Son application 
volontaire permet ainsi d’introduire des principes de développement durable au sein de l’entreprise. En 
effet, certaines actions de RSE permettent d’orienter la stratégie de développement des entreprises vers 
un management responsable (François, 2012a). Dans un processus d’amélioration continue, les 
actionnaires, les salariés, les fournisseurs et les citoyens sont, entre autres, des parties prenantes avec 
qui l’entreprise peut fortifier ses liens, notamment sur les axes de la gouvernance, de l’environnement 
ainsi que sur l’axe social (Vermeulin et Vermeulin, 2012).  
Les motivations à appliquer des pratiques de RSE sont diverses : par exemple, des pressions externes et 
internes comme le respect de la législation, les intérêts des parties prenantes, les athlètes, etc. 
Particulièrement, la norme ISO 26 000 agit en tant que cadre et propose des lignes directrices afin de 
mettre de l’avant cette démarche (Gouiran, 2012; Provost, Vanhecke et Sibile, 2013). Il existe également 
d’autres organismes de standardisation permettant la mise en place d’une démarche durable comme les 
normes, BNQ 21 000, SA 8000, ISO 14 001 et Global Reporting Initiative (GRI). De nombreux ouvrages 
traitent de la RSE et peuvent inclure des cas d’entreprises pour faciliter la compréhension (Akanni et al., 
2012; Gond et Igalens, 2012a; 2012b; Sage, 2012; Vermeulin et Vermeulin, 2012). Également, des outils 
d’évaluation, comme les grilles d’autoévaluations de la norme BNQ 21 000, peuvent être utilisés afin de 
favoriser une démarche d’amélioration continue. 
Dans le contexte des organisations du sport, la responsabilité sociale des organisations1 (RSO) est 
également mise de l’avant et prône de meilleures pratiques applicables à leur environnement           
                                                          
1 La RSO est un terme englobant les entreprises, les collectivités, les associations, les organismes à but 
non lucratif et les organisations non gouvernementales comparativement à la RSE qui concerne les 
entreprises à but lucratif. 
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(Bayle et François, 2014). Au premier niveau, le but des sportifs est de gagner les parties; ce sont ces 
derniers qui agissent sur le terrain. Au second niveau, l’équipe sportive détient une forte notoriété et 
influence, entre autres, la communauté de diverses manières. Par exemple, par leur politique de 
ressources humaines, par son système incitatif ou encore, par les enjeux liés aux comportements de ses 
joueurs avec la prise de substance illégale et la violence effectuée sur le terrain. Les interactions entre les 
sportifs de la même équipe telles que la compétition et la culture du groupe sont également des enjeux. 
Finalement, des fédérations sportives peuvent émettre des recommandations ou encore, fixer un cadre 
en matière de responsabilités, et ce, dans diverses juridictions où des lois ou des normes existent déjà. 
(François, 2013) 
L’objectif principal de cet essai est d’élaborer des suggestions quant à une meilleure intégration de la 
RSE au sein des Aigles de Trois-Rivières, une équipe de baseball de l’association Canado-Américaine. 
Cette équipe évolue dans un circuit professionnel indépendant et elle est administrée par un organisme 
à but non lucratif.  
L’atteinte de ce but est réalisable grâce à quatre objectifs spécifiques qui constituent les piliers 
fondamentaux de l’essai. Dans un premier temps, certains référentiels traitant de la RSE ont été décrits 
pour débuter avec une base théorique solide et les pratiques de RSE du milieu sportif ont été recensées. 
Ceci a permis d’identifier et de classer les enjeux génériques et sectoriels de ce domaine, selon les 
principes de la RSE. Par la suite, une grille de maturité a été élaborée en lien avec les enjeux sectoriels 
identifiés. Cet outil propose l’analyse des pratiques de l’équipe sportive, puis permet de formuler des 
recommandations. 
Étant donné que le concept de RSE existe depuis les années 1950, sans toutefois être appliqué et connu 
par la totalité des entreprises, de nombreuses sources et études des années antérieures sont utilisées 
dans cet essai. De plus, plusieurs sources diversifiées et fiables ont été consultées afin de bien saisir la 
définition de ce terme et puis de suivre son évolution. La recherche documentaire s’est effectuée, entre 
autres, à l’aide du site Internet de l’Université de Sherbrooke, donnant accès à plusieurs banques de 
données. Une recherche par mots clés sur des sites Internet crédibles est venue compléter cette phase 
de recherche. La validité de l’information trouvée est justifiée par de nombreux critères à vérifier comme 
la date de parution, la source de publication et la réputation de l’auteur. 
Cet essai est divisé en cinq chapitres, chacun d’eux permettant l’atteinte de l’objectif principal. D’abord, 
le premier chapitre met en contexte le concept de la RSE, puis détermine les spécificités liées au milieu 
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sportif professionnel et permet d’identifier les enjeux génériques. Par la suite, le deuxième chapitre 
dresse un portrait des pratiques et des initiatives de RSE associées à ce secteur, puis dresse une synthèse 
des enjeux sectoriels. Le troisième chapitre présente les étapes de la conception de la grille de maturité 
ainsi que la grille en soi. Le quatrième chapitre expose premièrement le portrait des Aigles de Trois-
Rivières. Par la suite, à l’aide de la grille, il identifie les enjeux spécifiques de RSE associés aux pratiques 
de cette équipe sportive. Le cinquième et dernier chapitre traite des recommandations que l’équipe 
pourrait mettre en place. 
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1. PORTRAIT DE LA RSE  
Présente sur la toile des entreprises ou encore dans leur rapport annuel, la RSE est un concept à la mode. 
Découlant de la mondialisation et d’un besoin de bien faire les choses, sa popularité est en expansion. Le 
regard et l’opinion de la communauté et des consommateurs encouragent les entreprises dans cette 
direction (Capron, 2009). De ce fait, plusieurs démarches sont entamées par les organisations et les 
entreprises. Un guide d’aide de mise en œuvre a également été développé par le gouvernement 
canadien à l’intention des entreprises du pays (Innovation, Sciences et Développement économique 
Canada [ISDE], 2014). La propagation de ce concept à travers le monde depuis le début du XXe siècle lui 
vaut une multitude d’interprétations variant dans le temps et dans l’espace (Acquier et Aggeri, 2008; 
Quairel et Capron, 2013). Donc, aucune définition universelle n’a été approuvée à ce jour (Griffin, 2006). 
Cette divergence sémantique complexifie ainsi la compréhension et l’interprétation de la RSE (Capron, 
2009). 
Ce chapitre s’articule autour du concept de la RSE, sans toutefois aborder l’ensemble de son historique. 
D’abord, un résumé qui se veut clair traite des différents aspects de ce concept afin de faciliter la 
compréhension de son évolution. Par la suite, en spécifiant la définition utilisée, le cadrage de l’essai est 
mis en relief. Des référentiels existants pour évaluer les pratiques sont recensés et finalement, la RSE du 
milieu sportif est abordée. 
1.1 Différents concepts et approches  
Malgré le fait que la RSE est récente dans le lexique des entreprises, les travaux de Bowen remontent 
aux années 1950 et depuis, de nombreux référentiels existent et plusieurs études ont été menées par 
des chercheurs afin de s’approprier ce concept (Bowen 1953; Heald, 1961; 1970; Friedman, 1962; 
Carroll, 1979; Epstein, 2002; Attarça et Jacquot, 2005; Capron, 2009; Quairel et Capron, 2013). Par le fait 
même, les conceptualisations de la RSE sont différentes à travers le monde (Griffin, 2006; Matten et 
Moon, 2008). Afin de bien saisir ce propos, les sous-sections suivantes illustrent de manière non 
exhaustive certaines approches présentes dans la littérature ainsi que des explications aux distinctions 
des concepts. 
1.1.1 Approches traditionnelles 
Selon Quairel et Capron (2013), trois conceptions marquent l’évolution de la RSE sur les continents 
européen et nord-américain. Ces approches traditionnelles de la RSE sont historiquement dissociées du 
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développement durable : 
 Approche « éthique » : Les valeurs morales et religieuses du XIXe siècle fondent l’approche 
« éthique » qui va de pair avec le mouvement paternaliste des dirigeants d’entreprises. Bowen 
(1953) est considéré comme le premier théoricien de ce concept, aussi nommé business ethics, 
avec ses travaux commandés par des Églises évangéliques américaines. Plus présent aux États-
Unis, ce concept est utilisé pour compenser les dommages causés par l’entreprise et non par 
mesure préventive. Entre autres, il s’agit d’actions volontaires et charitables telles que le 
mécénat et la philanthropie. (Quairel et Capron, 2013) 
 Approche stratégique utilitariste : En Europe et aux États-Unis, les années 1970 marquent 
l’apparition de la conception stratégique utilitarisme. L’image de marque, la réputation et la 
satisfaction des parties prenantes sont entre autres les éléments qui forgent le lien positif entre 
le volet social et économique de l’entreprise (Freeman, 1984). Cette démarche effectuée sur des 
bases volontaires se justifie par les avantages financiers pouvant en découler, autant pour la 
société que pour l’entreprise. (Quairel et Capron, 2013) 
 Approche de la RSE comme réponse aux attentes des parties prenantes : Centrée sur la théorie 
des parties prenantes, l’entreprise est au centre de ces dernières et peut se faire influencer par 
leurs attentes. Ainsi, l’importance de la RSE s’explique par la prise en considération des parties 
prenantes dans la gouvernance de l’entreprise. La notion de rendre des comptes est l’élément 
déclencheur de ce courant aussi connu sous le nom Social Issues Management. Des référentiels 
et des normes telles qu’ISO 26 000, BNQ 21 000 et GRI servent de lignes directrices pour 
appliquer la RSE et uniformisent les pratiques au niveau mondial. Toutefois, l’intérêt général et 
le développement durable ne sont pas nécessairement respectés, et ce, malgré l’identification 
des enjeux environnementaux et sociaux obtenue à l’aide des attentes des parties prenantes 
ainsi qu’avec l’utilisation de référentiels. (Quairel et Capron, 2013) 
1.1.2 Facteurs contextuels  
Des chercheurs tels que Belem (2006), Pasquero (2006), Matten et Moon (2008) et Dovergne (2012) 
affirment que la RSE peut être représentée de différentes manières. Dans leur recherche, Matten et 
Moon (2008) mettent de l’avant des axes de différenciation de la définition de la RSE. Entre autres, il 
s’agit de la spécificité de facteurs contextuels nationaux. Tirée de Dovergne (2012), la figure 1.1 illustre 
ce propos. Par exemple, les distinctions entre les approches nord-américaines, comme les États-Unis ou 
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encore, européennes, comme la France, seraient dues aux facteurs contextuels tels que la politique, 
l’économie, le système de valeurs, les institutions et la philosophie (Belem, 2006). Respectivement, ce 
qui détermine ces deux approches issues de cultures disparates est le caractère volontariste, puis 
l’encadrement légal de la RSE (Belem, 2006). La conception de la RSE aux États-Unis est axée sur la 
théorie normative et sur une « rectitude morale », c’est-à-dire, sur une approche de gouvernance et de 
question d’éthique. La quête de l’entreprise est d’atteindre un idéal dans les relations avec ses parties 
prenantes. La création de fondations philanthropiques vient régler des tensions causées par l’entreprise 
(Belem, 2006).  
Quant à une approche européenne, le bien commun, puis la durabilité priment. L’entreprise est 
considérée comme une institution sociale qui désire créer des bienfaits sociaux. Il s’agit d’une 




Figure 1.1 : Représentation de la RSE aux États-Unis et en France (tirée de : Dovergne, 2012) 
Toutefois, suite à une étude menée au Royaume-Uni, en Suède, en Allemagne et aux Pays-Bas, Roome 
(2005) avance que la définition du concept ne se transmet pas bien. Spécifiquement, selon les endroits 
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étudiés, les perceptions, les priorités et les pratiques sont différentes. Ainsi, c’est ce qui expliquerait en 
partie les concepts disparates. Ce chercheur mentionne que pour ces quatre nations, le point commun 
serait que les entreprises doivent volontairement prendre de nouvelles responsabilités et rôles associés 
à l’implantation de RSE, notamment pour répondre aux exigences légales en ce qui a trait aux impacts de 
l’entreprise sur l’environnement, les communautés, les consommateurs, les affaires, les actionnaires, et 
ce, au niveau local et international. (Roome, 2005) 
La prise en compte des facteurs contextuels à une plus haute échelle joue également un rôle dans la 
définition du concept de la RSE. En effet, Pasquero (2006) met de l’avant une nouvelle conception de la 
RSE ne se limitant pas seulement aux trois courants actuels; la philosophie morale, le concept action-
réponse et puis les parties prenantes. Cette dernière se base sur les facteurs contextuels à l’international 
comme la mondialisation économique, la diffusion du néolibéralisme, le poids des entreprises, etc. Son 
raisonnement s’explique par des milieux sociopolitiques et socioéconomiques ayant des particularités 
différentes du pays d’origine du concept de la RSE. En effet, ce concept est né du capitalisme libéral des 
États-Unis et a évolué à l’échelle internationale depuis une cinquantaine d’années. Donc, le contexte 
institutionnel et le progrès économique forgent la définition de la RSE résultant de la construction sociale 
des différents milieux. Dès lors, il est possible de faire émerger des théories sur le concept de la RSE 
n’incluant pas seulement l’aspect managérial, mais également la sociologie et les sciences politiques. 
(Pasquero, 2006) 
1.1.3 Les entreprises face aux citoyens 
Griffin (2006) avance que la position sociale et la vulnérabilité des acteurs jouent un rôle dans la 
définition du concept de la RSE. La relation avec les parties prenantes peut occasionner de nouvelles 
mesures de RSE chez les entreprises, car elles tentent de s’ajuster aux différentes variations de leur rôle 
et de leurs activités. En s’adaptant à diverses circonstances dues à des spécificités souvent externes à 
l’entreprise, la conceptualisation de la RSE est multiple. De ce fait, cela témoigne de la prise en compte 
de la RSE par les entreprises. La chercheuse illustre ce propos à l’aide de trois situations que rencontre 
l’entreprise par rapport aux citoyens :  
 Business is Business : Le rôle ultime de l’entreprise est de générer des profits. Elle redonne à la 
société entre autres en favorisant la création d’emplois et de biens nécessaires. Le bien-être des 
employés est considéré en grande majorité comme la seule RSE à mettre en place. 
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 Business and society : Malgré le fait que l’entreprise et la société aient des intérêts divergents, ils 
sont tout de même interreliés, car c’est cette interaction qui définit leur zone de manœuvre. 
Respectivement, chacun des acteurs de ces milieux a des objectifs et des motivations différentes. 
 Business within society : Cette situation s’articule sous l’angle de la reconnaissance. Notamment, 
celle-ci se trouve au sein de la relation de travail entre l’entreprise et les parties prenantes, en 
créant des intérêts partagés entre l’entreprise et la société. Ainsi, cette notion de reconnaissance 
est axée sur la croissance d’une relation de confiance avec ces acteurs puis sur l’interdépendance 
grandissante entre les entreprises, la fonction gouvernementale et les organisations de la société 
civile. (Griffin, 2006) 
1.2 Émergence du concept  
En Europe, plus particulièrement, le concept de RSE réfère automatiquement au développement 
durable, car la contribution de l’entreprise au développement durable est perçue comme de la RSE 
(Quairel et Capron, 2013). En effet, le livre vert de la Commission européenne pour la responsabilité 
sociale des entreprises (2001) mentionne que la RSE est « l’intégration volontaire de préoccupations 
sociales et environnementales à leurs activités commerciales et leurs relations avec leurs parties 
prenantes ». En d’autres termes, les trois piliers du développement durable économie, environnement et 
social représentent les enjeux à évaluer. Cependant, malgré leurs définitions convergentes, ces 
expressions ne peuvent être interchangeables. Le rapport de la Commission mondiale sur 
l’environnement et le développement : Notre avenir à tous (1987), aussi connu sous l’appellation 
« rapport Brundtland », définit le développement durable comme suit : « Un développement qui répond 
aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. » 
La RSE quant à elle, est perçue comme les pratiques contribuant à la mise en œuvre du développement 
durable au sein des entreprises. En d’autres termes, la RSE est un moyen d’atteindre, par diverses 
activités, l’objectif primordial qu’est le développement durable (Organisation internationale de 
normalisation [ISO], 2010).  
De prime abord, le couplage de la RSE et du développement durable était absent de la littérature. En 
effet, une dizaine d’années auparavant, ces deux concepts étaient assez distincts. Le développement 
durable référait majoritairement au futur de la Terre tandis que la RSE associait les fonctions de 
l’entreprise à la société. (Quairel et Capron, 2013) 
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Au fil du temps, le concept de la RSE s’est articulé autour de quatre dimensions. Les travaux de Carroll 
(1979, 1991) évoquent les obligations économiques, légales, philanthropiques et éthiques de la part des 
entreprises face à la société. Les entreprises doivent se soucier de produire des biens respectant les 
normes de qualité et de sécurité tout en étant profitables. Aussi, la réglementation et les lois doivent 
être prises en considération. L’entreprise est redevable à la société, des gestes charitables et 
bienfaisants sont de mises. Finalement, elles sont tenues de se conformer aux principes moraux de la 
société. Buccholz (1996) affirme qu’une prise de conscience des dirigeants en ce qui a trait à leurs 
responsabilités a émergé. Le profit économique n’est donc pas synonyme de progrès social et de bien-
être collectif (Attarça et Jacquot, 2005). Ce changement de perception semble avoir été accentué par 
deux grandes pressions externes. D’une part, en réponse aux oppressions de la société civile et de 
l’exposition médiatique à laquelle ils sont confrontés (Capron, 2009). D’une autre part, Capron (2009) et 
Lévis (2006) soulignent l’absence de régulations et de législation dans le domaine, ce qui pousse les 
entreprises à démontrer leurs pratiques. De plus, ces préoccupations du droit de l’homme ainsi que des 
impacts environnementaux ont également affecté à l’interne les entreprises désirant avoir bonne 
réputation dans leur milieu professionnel ainsi que face à leurs concurrents (Lévis, 2006). Les entreprises 
ne doivent toutefois pas remplacer le rôle du gouvernement, car ce n’est pas de leur ressort de faire 
appliquer des lois (Gond et Igalens, 2012b). En d’autres termes, les entreprises ne peuvent assurer la 
qualité de vie des individus et de l’environnement. C’est par l’entremise de la société qui élit le 
gouvernement que ce dernier peut légiférer en faveur de meilleures conditions (Friedman, 1962).  
De nos jours, les performances de responsabilité sociale occasionnent maints avantages tant sur le plan 
organisationnel que sur le plan professionnel aux entreprises l’intégrant lors de leur prise de décisions ou 
encore au niveau stratégique. D’ailleurs, cela peut avoir une incidence favorable sur les aspects suivants : 
l’image, l’avantage concurrentiel, l’intérêt des salariés, la motivation et la communication entre les 
parties prenantes (Frost, 2011).  
La prise en compte de la RSE dans les entreprises ne fait toutefois pas l’unanimité. En effet, la réticence 
de certains dirigeants à engager des actions s’explique par le souci de non-rentabilité. Friedman (1970) 
affirme que la corrélation entre les bénéfices financiers et les performances sociales est négative et que 
l’objectif de la responsabilité sociale de l’entreprise est de créer du profit pour les actionnaires. Dès lors, 
de nombreux chercheurs et économistes se penchent sur ce débat et des décennies plus tard, le lien 
positif entre les bénéfices économiques et une implication accrue des pratiques de développement 
durable est démontré (Barnett et Salomon, 2012).  
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1.3 Éléments de cadrage  
Issue de la littérature anglophone, l’expression « responsabilité sociale des entreprises » découle de 
Corporate Social Responsibility (CSR). Cette traduction porte à confusion, car les mots « sociale » et 
« entreprise » évoquent davantage les relations entre le personnel, comme le syndicat et les comités 
internes, que la responsabilité en soi de l’entreprise. L’expression « responsabilité sociétale des 
entreprises » a donc été proposée comme alternative pour démontrer le lien de l’entreprise envers la 
société (ISO, 2010). Par ailleurs, cette traduction ne sera pas priorisée. Il en est de même pour les deux 
expressions suivantes : la responsabilité sociétale (RS) ainsi que la responsabilité sociétale des 
organisations (RSO). Particulièrement utilisées par la norme ISO 26 000, ces expressions soulignent la 
latitude de la RSE pour exprimer son utilisation non limitative (ISO, 2010). En ce sens, les destinataires 
peuvent être une organisation, une association, une collectivité, etc. Ainsi, dans le cadre de cet essai, la 
mention de RSE inclut toutes organisations et entreprises désirant performer tout en cherchant 
l’équilibre entre l’efficacité économique, l’ancrage territorial, la préservation de l’environnement et 
l’équité sociale. La parution, en 2010, de la norme ISO 26 000 de l’Organisation internationale de 
normalisation (ISO) a davantage standardisé la définition de la RSE. Ce travail priorise cette dernière : 
« responsabilité d’une organisation vis-à-vis des impacts de ses décisions et activités sur la 
société et sur  l’environnement, par un comportement transparent et éthique qui :    
 contribue au développement durable, à la santé et au bien-être de la société prend en 
compte les attentes des parties prenantes;   
 respecte les lois en vigueur et est en accord avec les normes internationales de 
comportement;  
 et qui  est intégré dans l’ensemble de l’organisation et mis en œuvre dans ses relations 
(ISO, 2010). » 
1.4 RSE et référentiels  
L’émergence de la RSE a entraîné la nécessité de référencer et de normaliser ce concept afin de mieux 
gérer son application, puis d’établir un standard. En ce sens, les codes de conduites, les normes et les 
lignes directrices aident les entreprises à établir des pratiques dites durables. Par la suite, des outils 
peuvent être utilisés pour parvenir à répondre aux exigences des référentiels. Cette section présente 
plusieurs référentiels tels que BNQ 21 000, le Pacte mondial de l’Organisation des Nations unies (ONU), 
GRI et ISO 26 000 afin d’effectuer un portrait global permettant de cadrer et de définir les objectifs de la 
RSE. Le but de cet essai étant d’émettre des recommandations sur les pratiques d’une équipe sportive à 
l’aide de la création d’une grille de maturité (chapitre 3), la liste des référentiels utilisée n’est pas 
exhaustive. Ces quatre référentiels servent donc de base pour l’essai puisqu’ils ont permis de structurer 
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la grille utilisée. Le chapitre 3 abordera davantage la méthodologie de la grille. Ainsi, les objectifs de 
présentation de ces différents référentiels sont d’une part la prise de connaissance des spécificités de 
chacun et d’une autre part, de fournir un résumé des référentiels sélectionnés et pertinents pour la suite 
de l’essai. D’Huart, De Backer, Benabdallah et Blaes (2007) proposent davantage de référentiels dans 
leur document Responsabilité sociétale : inventaire d’outils — législation, conventions, référentiels, codes 
de conduite, labels, méthodes et indices boursiers. 
1.4.1 Pacte mondial de l’ONU  
Le Pacte mondial de l’ONU est basé sur la Déclaration universelle des droits de l’homme, la Déclaration 
relative aux principes et droits fondamentaux au travail, l’Organisation internationale du travail, la 
Déclaration de Rio sur l’environnement et le développement ainsi que la Convention des Nations Unies 
contre la corruption, puis se décline en dix principes (Organisation des Nations unies [ONU], s.d.a). Ces 
derniers sont regroupés selon quatre thématiques soit, les droits de l’Homme, les normes du travail, 
l’environnement et la lutte contre la corruption. Sans prendre l’apparence d’une norme, ce référentiel 
agit comme un système d’apprentissage continu et invite les entreprises à inclure, de manière 
volontaire, ces dix principes fondamentaux dans leurs actions et leurs stratégies (ONU, s.d.a). Les 
entreprises participantes s’engagent à détailler la manière dont elles mettent en action ces dix principes 
dans un rapport nommé « Communication sur le progrès », tout en présentant annuellement les 
changements effectués sur au moins un des dix principes (ONU, s.d.b). Selon ces principes, des 
indicateurs de performance permettent aux entreprises de s’autoévaluer. (ONU, 2013)  
1.4.2 GRI 
En ce qui concerne le GRI, cet organisme à but non lucratif prône l’utilisation du reporting soit du 
« rapportage développement durable » pour les pratiques de développement durable. Il souhaite créer 
un standard applicable mondialement et de nombreuses mises à jour sont effectuées afin de répondre à 
cette mission (Global Reporting Initiative [GRI], s.d.a). Les entreprises, à leur manière, rendent des 
comptes sur leurs impacts environnementaux, sociaux et économiques en se référant à plusieurs 
indicateurs précis, par exemple, la corruption, les droits de l’Homme et les changements climatiques 
(GRI, s.d.b).  
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1.4.3 ISO 26 000 
Dans une optique de responsabilité sociale, la norme internationale ISO 2600 agit en tant que cadre 
référentiel pour les entreprises désirant l’appliquer, et ce, sur une base volontaire. Elle permet de 
clarifier le concept de responsabilité sociale selon divers principes comme la redevabilité, la 
transparence, le comportement éthique, la reconnaissance des intérêts des parties prenantes, le respect 
du principe de la légalité, la prise en compte des normes internationales de comportement et le respect 
des droits de l’Homme. ISO 26 000 est déclinée en lignes directrices orientées autour de sept questions 
centrales telles que la gouvernance de l’organisation, les droits humains, les relations et les conditions de 
travail, l’environnement, la loyauté des pratiques, les questions relatives aux consommateurs et 
finalement, les communautés et le développement local. Le but est la propagation de l’application des 
pratiques de développement durable au sein de l’entreprise tout en valorisant les initiatives de 
responsabilité sociale. (ISO, 2010) 
La conception d’ISO 26 000, la première norme en matière de RSE, s’est appuyée sur une multitude de 
catégories de parties prenantes et de référentiels comme le pacte mondial ainsi que le GRI (Frost, 2011; 
Lazaret, 2011). De ce fait, des similitudes sont présentes entre ces dernières. Particulièrement, les dix 
principes du Pacte mondial se retrouvent dans la norme (ISO, 2010; Lazaret, 2011). À la lumière de ces 
faits, cet essai priorise ce référentiel comparativement à ceux présentés précédemment. 
1.4.4 Approche BNQ 21 000 
En cohérence avec les référentiels internationaux comme ISO 26 000, le Pacte mondial de l’ONU, le GRI 
ainsi que le guide SD 21 000 de l’Association Française de Normalisation, la norme BNQ 21 000 a 
particulièrement été créée pour les entreprises québécoises (Bureau de normalisation du Québec [BNQ], 
2011a). Cette norme issue du Bureau de normalisation du Québec (BNQ) agit comme guide d’application 
des seize principes de la Loi sur le développement durable (BNQ, 2011b). Son objectif est donc la mise en 
œuvre du développement durable au sein des entreprises. La norme fournit en annexe une grille de 
comparaison entre les principes de BNQ 21 000 et les sept questions centrales d’ISO 26 000. Cette 
approche permet d’évaluer le positionnement de l’entreprise à l’aide de grilles d’autoévaluation de ses 
pratiques. Par la suite, à l’aide de grilles stratégiques, les enjeux de développement durable sont associés 
avec les parties prenantes concernées afin d’encourager la réflexion et le processus d’amélioration 
continue (BNQ, 2011c). (Bureau de normalisation du Québec [BNQ], 2011d) 
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Basées sur des niveaux de maturité d’un à cinq, les grilles d’autoévaluation décrivent chaque enjeu selon 
quatre thématiques du développement durable. Ainsi, cette approche permet aux entreprises d’évaluer 
leur positionnement selon cette échelle. La connaissance des niveaux permet de déceler les enjeux à 
améliorer. Par le fait même, cette structure est également un modèle dont s’inspire cet essai afin de 
parvenir à créer la grille de maturité à utiliser pour les Aigles de Trois-Rivières. 
1.5 La RSE et le milieu sportif  
À l’aide d’une revue de la littérature, cette section permet de situer l’avancement des recherches 
concernant la RSE dans l’industrie du sport. Majoritairement issus de la littérature américaine et plus 
récemment du continent européen, un grand nombre d’articles ont été écrits avec des points de vue 
sociologique et marketing sans toutefois aborder la connexion entre le sport professionnel et la RSE 
(Bradish et Cronin, 2009; Seth et Babiak, 2010). Aussi, les champs d’études de la RSE sont souvent 
articulés autour du management sportif ainsi qu’autour des motivations à s’impliquer socialement, mais 
ne valorisent pas la sphère environnementale (Anagnostopoulos, 2013; Ioakimidis, 2008). De ce fait, les 
niveaux d’application de la RSE, les spécificités relatives au domaine sportif ainsi que la perception de la 
RSE sont abordés afin de bien éclaircir ce concept lorsqu’il est associé au milieu sportif.  
1.5.1 Un cadre en quatre niveaux d’application 
La RSE peut être appliquée à différents niveaux, soit supranational ou national, sectoriel, organisationnel 
et individuel. Selon Babiak et Wolfe (2006), les niveaux d’engagements sociaux divergent dans l’industrie 
du sport. Les auteurs identifient les niveaux suivants : 
 Industriel ou sectoriel : Les ligues professionnelles comme la National Football League (NFL), la 
National Basketball Association (NBA), la Ligue canadienne de football (LCF), la Ligue nationale 
de hockey (LNH) et la Major League Baseball (MLB) détiennent des programmes par ligues. Les 
institutions majeures de sports communiquent via leur site Internet ou par d’autres moyens, le 
fait que la RSE est importante pour eux. Notamment, les bonnes actions de nature 
philanthropique sont mises de l’avant et servent de modèle pour leurs clubs affiliés (François et 
Bayle, 2011). Par exemple, la NFL a une longue relation avec United Way ou encore, la NBA a 
développé une campagne nommée NBA’cares pour identifier leurs engagements dans la société 
(Ratten et Babiak, 2010). 
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 Organisationnel : Les équipes, les clubs ou les franchises créent leur propre programme, puis 
prennent part aux programmes de leur ligue (François et Bayle, 2011). 
 Individuel : Les athlètes par leurs agissements et leurs engagements le démontrent entre autres 
via la création d’une fondation personnelle (Babiak, Mills, Tainsky et Juravich, 2012). De plus, le 
comportement d’un joueur sur le terrain et hors du terrain est également un moyen de 
démontrer ses engagements, par exemple, en adhérant à l’esprit sportif, soit un comportement 
respectable et éthique sur le jeu (Godfrey, 2009). 
Kott (2005) ajoute un quatrième niveau d’application pour les évènements sportifs de grande envergure 
prenant en considération des aspects d’écoresponsabilité comme le Super Bowl et les Jeux olympiques. 
En effet, ceux-ci sont comparables à des projets socialement responsables, car ils ont le potentiel de 
créer de nombreux bienfaits pour la société. Entre autres, ces évènements génèrent des emplois, 
favorisent l’effervescence de l’économie et améliorent l’image de la ville (Kott, 2005). Toutefois, ce 
travail n’aborde pas particulièrement ce niveau. 
1.5.2 À la recherche des spécificités de la RSE dans le sport professionnel 
Étant des organisations, les équipes sportives professionnelles sont en mesure de rendre des comptes et 
de se soucier du développement durable tant dans leurs activités que dans leurs politiques (Fondation 
du football, 2012; 2013). L’industrie du sport évolue rapidement et cette cadence semble perdurer dans 
le temps (Humphreys et Ruseski, 2008).  
En Amérique du Nord, l’implantation de pratiques de RSE, comme les fondations philanthropiques et les 
initiatives socialement acceptables sont présentes dans presque toutes les équipes sportives 
professionnelles des ligues majeures (Garcia, 2015, 8 mai; Babiak et Wolfe, 2009; François et Bayle, 
2011). À titre d’exemple, en 2010, les trente franchises de la MLB possédaient au minimum une 
fondation. Pour la NBA, ce nombre représentait vingt-six des trente franchises (François et Bayle, 2011). 
Par le fait même, ces pratiques engendrent divers avantages tels que la loyauté des partisans, la vente de 
billets pour assister à une partie ainsi qu’une bonne image de marque (Trendafilova, Babiak et Heinze, 
2013).  
De plus, certains chercheurs mettent en lumière la différence du rôle de la RSE dans l’industrie du sport 
comparativement aux autres entreprises (Babiak et Wolfe, 2006, 2009 ; Walters, 2009; Levermore 2010). 
En effet, Smith et Westerbeek (2007) supposent que la RSE déployée et véhiculée par les équipes 
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sportives est seulement définie par les sept facteurs suivants; la distribution des médias de masse et la 
puissance de la communication, l’appel de la jeunesse, les impacts de santé positifs, l’interaction sociale, 
la sensibilisation au développement durable, la compréhension culturelle, puis les bénéfices immédiats.  
Les initiatives de RSE dans l’industrie du sport apportent des avantages que les autres entreprises n’ont 
pas. Des effets positifs supérieurs sont répertoriés, notamment, sur l’éducation, la santé, l’exercice 
physique, l’environnement et les volets social et culturel (Babiak et Wolfe, 2006). Cela s’explique entre 
autres, grâce au statut des joueurs, leur notoriété et l’exposition médiatique des évènements sportifs 
(Babiak et Wolfe, 2006; Hovemann, Breitbarth et Walzel, 2011). Ainsi, l’organisation se voit bien perçue 
par les parties prenantes et son image est renforcée puisque le sport agit comme support pour la RSE 
(Babiak et Wolfe, 2006). Cette distinction dans la différenciation des avantages perçus peut également 
s’expliquer grâce à l’un des quatre facteurs s’appliquant spécifiquement à l’industrie du sport; la passion 
(Babiak et Wolfe, 2009). En effet, selon Babiak et Wolfe (2009), la passion joue un rôle particulier dans 
l’implantation de la RSE. Dans le milieu sportif, l’équipe et les joueurs sont considérés comme le produit. 
Ces derniers, lors d’une partie ou d’un évènement sportif, créés chez les clients, dans ce cas, les 
partisans, un type d’engouement qui est difficilement comparable à celui d’un objet matériel.  
Le management des parties prenantes est un deuxième facteur de différenciation associé à l’industrie du 
sport (Babiak et Wolfe, 2009). Dans de nombreux cas, la pratique du sport s’effectue à l’extérieur et 
nécessite des infrastructures telles qu’un stade sportif et/ou un aréna (Ratten et Babiak, 2010). Par le fait 
même, l’équipe sportive a une connexion directe avec son environnement naturel et social (Ratten et 
Babiak, 2010). C’est pourquoi, au sein de la société, l’équipe se doit d’entretenir une bonne réputation et 
doit éprouver le besoin de redonner à sa communauté (Ratten et Babiak, 2010). La motivation à 
accomplir des gestes philanthropiques est accentuée (Ratten et Babiak, 2010). De plus, le succès des 
entreprises sportives est lié à l’acceptabilité sociale, car les bonnes relations avec la population, les 
supporteurs, le gouvernement ainsi que les commanditaires jouent un rôle clé pour leur réussite (Babiak 
et Wolfe, 2006; 2009).  
Les comportements douteux des joueurs ont plus de risque d’être exposés dans les médias 
comparativement à un employé travaillant dans une entreprise (Babiak et Wolfe, 2009; McGowan et 
Mahon, s.d.). Cette transparence touche également l’ensemble de l’organisation sportive, passant du 
salaire de ses joueurs à son mode de direction. Par le fait même, celle-ci constitue un troisième facteur 
de différenciation du milieu sportif (Babiak et Wolfe, 2009). Des histoires d’athlètes liées à des scandales 
incluant, entre autres, le dopage, la corruption, le sexisme, le racisme et la violence viennent biaiser 
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l’image favorable du sport dans la société et nuisent aux relations avec les parties prenantes. Le recours 
à des pratiques de RSE vient redorer l’image (Breitbarth et Harris, 2008 ; Seth et Babiak, 2010; François 
et Bayle, 2015). Toutefois, cette utilisation fautive est critiquée, car elle détruit le vrai concept de la RSE 
et est utilisée pour réduire les externalités négatives (François et Bayle, 2011; Levermore et Moore, 
2015). Souvent perçu comme une stratégie, le recours aux activités philanthropiques et caritatives est 
priorisé pour alimenter le gain financier ou encore, puisque cela est socialement acceptable et perçu 
comme étant la bonne chose à faire (Ratten et Babiak, 2010). Or, quelles sont les réelles perceptions et 
motivations des entreprises sportives? Peu d’études sont disponibles, puisque ce n’est que récemment 
que les chercheurs ont commencé à s’intéresser à la liaison entre la RSE et le domaine sportif 
professionnel (Babiak et Wolfe, 2009; Walters, 2009 ; Babiak, 2010; Ratten et Babiak, 2010). Ainsi, la RSE 
n’est pas nécessairement incluse dans les politiques des organisations sportives professionnelles et 
aucun guide normatif des pratiques à respecter en termes de RSE n’existe encore (Levermore et Moore, 
2015). En ce sens, la nécessité de développer un cadre normatif est un défi d’actualité qui permettrait 
également d’éviter des confusions et de mauvaises utilisations comme l’éco blanchiment (Levermore et 
Moore, 2015). Godfrey (2009) avance l’idée que la relation « RSE-sport » s’établit dans les deux sens. En 
effet, la mise en place d’actions s’appuyant sur le concept de la RSE serait bénéfique pour l’industrie du 
sport et inversement, le sport serait bénéfique pour la RSE. Cela s’explique par un effet d’enchaînement; 
il est de l’intérêt des organisations sportives de s’assurer d’une qualité accrue de leur milieu par des 
actions de RSE et puis ces dernières contribuent positivement aux aspects économique et social de 
l’organisation sportive. À travers les acteurs de l’industrie du sport, tels que les athlètes, les propriétaires 
de ligues, l’organisation et les entraîneurs, la relation « RSE-sport » se déploie différemment. Par 
exemple, un athlète lié à une histoire de dopage peut refléter la sous-importance accordée à l’éthique 
sportive. Le message véhiculé est que la victoire est priorisée peu importe les moyens utilisés. Donc, 
malgré le fait que l’athlète participe activement à des actions de RSE, celles-ci sont biaisées dues au choix 
discutable de la prise de substances illicites. (Godfrey, 2009)  
Finalement, le quatrième facteur de différenciation de Babiak et Wolfe (2009) est le système 
économique. Il se traduit par les avantages dédiés à l’industrie du sport professionnel. Notamment, les 
fonds publics reçus pour leurs infrastructures telles que les stades et certaines protections applicables de 
la part du gouvernement comme l’exemption à la loi Antitrust (Howard Bartee, 2005; Babiak et Wolfe, 
2009). De ce fait, le désir de redonner à la société par des mesures de RSE peut être accentué (Babiak et 
Wolfe, 2009; François et Bayle, 2011). Une corrélation positive existerait entre le budget des 
organisations sportives et les pratiques mises en avant (François et Bayle, 2011). Ainsi, comparativement 
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à des organisations fonctionnant avec peu de ressources, les organisations sportives dont le budget est 
élevé, seraient plus enclines à mettre en place des pratiques de RSE axées sur la philanthropie (François 
et Bayle, 2011). Ces travaux cadrent également avec ceux de Carroll et Shabana (2010) et de Chen, Chen, 
Tai et Hsing (2015), car avant de redonner à la société et de contribuer activement à des pratiques de 
RSE, une organisation doit d’abord stabiliser ses opérations et générer des bénéfices financiers.   
1.5.3 Intérêt pour la sphère environnementale 
Le milieu sportif aurait le devoir et la responsabilité de protéger l’environnement dû à leur relation 
indissociable (Chen et al., 2015). Toutefois, les études portant sur la motivation des dirigeants à inclure 
des pratiques environnementales à leurs initiatives de RSE relèveraient de la stratégie, entre autres, avec 
l’obtention de bénéfices économiques (Babiak et Trendafilova, 2011; Trendafilova et al., 2013). 
Greehalgh, LeCrom et Dwyer (2015) renchérissent en affirmant que les pratiques environnementales 
sont mises en valeur lorsqu’elles sont véhiculées à travers le sport. En effet, la perception du public 
quant à l’organisation professionnelle est améliorée grâce aux initiatives environnementales mises de 
l’avant (Babiak et Trendafilova, 2011; Inoue et Kent, 2012). Par exemple, Inoue et Kent (2012) affirment 
que la mise en place de programmes de recyclage dans les arénas ou les stades serait un autre facteur 
positif pour la réputation de l’organisation sportive. De ce fait, du point de vue des partisans, ces 
pratiques augmenteraient la crédibilité environnementale de l’organisation (Inoue et Kent, 2012). De 
plus, certaines parties prenantes, comme les partisans et les employés, auraient dorénavant des attentes 
en termes de pratiques environnementales durables (Trendafilova et al, 2013). En dernière analyse, les 
organisations sportives professionnelles percevraient la prise en compte d’initiatives environnementales 
comme un moyen d’enchérir leur RSE (Trendafilova et al., 2013). L’étude de Trendafilova et al., (2013) 
portant sur quatre ligues majeures de sports professionnels aux États-Unis conclut que l’adoption de 
comportements en faveur de pratiques environnementales serait entre autres due à des pressions 
externes telles que les associations normatives et légales ou encore, à la surveillance. Malgré ce fait, par 
l’entremise de la communication effectuée par les médias sur les pratiques environnementales de ces 
ligues, Trendafilova et al., (2013) affirment que ces dernières éduquent leurs partisans. L’industrie du 
sport émet donc un message en introduisant des pratiques durables et sensibilise sa clientèle. De plus, 
un partage de connaissances quant aux pratiques environnementales peut s’effectuer avec leurs associés 
et fournisseurs (Trendafilova et al., 2013). Ainsi, les acteurs sont influencés par les décisions 
environnementales des ligues sportives professionnelles (Trendafilova et al., 2013).  
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L’éthique, l’influence positive sur les parties prenantes ainsi que les avantages économiques seraient des 
raisons d’inclure la sphère environnementale dans les compétences managériales des organisations 
sportives (Ioakimidis, 2008; Babiak et Trendafilova, 2011). Néanmoins, les recherches sur la RSE ciblent 
davantage les actions sociales posées.Conséquemment, la sphère environnementale, sous l’angle des 
impacts, est rarement abordée (Greehalgh et al., 2015).  
1.5.4 Externalités négatives  
Malgré le fait que le domaine sportif professionnel détient implicitement des pratiques relevant de la 
RSE, l’application d’une gestion responsable et durable va à l’encontre de leur mode de gestion axé sur le 
court terme. En ce sens, les organisations sportives ne détiennent pas les meilleures conditions afin de 
respecter la notion de durabilité associée à la RSE. Les performances sportives et la dimension 
économique demeurent les priorités de ces organisations désirant évoluer et perdurer. Par ailleurs, une 
organisation faisant fi de sa responsabilité sociale est peu probable dans le contexte actuel. Dû à son 
fonctionnement, le sport professionnel génère des externalités négatives reliées aux trois piliers du 
développement durable et par le fait même, ne correspond pas à la définition de la responsabilité 
sociale. Tiré de leurs cas d’études, le tableau 1.1 synthétise quelques exemples recensés par les 
chercheurs François et Bayle (2011).  


























 Pillage de pays formateurs tels que l’Afrique, l’Amérique du Sud ou l’Asie de la part 
des clubs en quête de joueurs bons marché, et ce, de plus en plus tôt (pratiques 
renforcées par la nécessité de posséder des joueurs formés localement pour 
disputer les compétitions nationales et internationales); 
 Augmentation de cas de dopage avérés; 
 Mise en échec des joueurs n’ayant pas atteint le haut niveau; 









e  Énormité des salaires due à l’inflation galopante du montant des transferts des 
joueurs et renforcée par la présence de richissimes magnats injectant des millions 
d’euros dans une course effrénée à l’acquisition de joueurs stars; 













 Difficulté de gestion des mouvements de population lors de l’organisation de 
matchs : nuisances sonores, problème de gestion des déchets; 
 Émission de gaz à effet de serre lors des déplacements de dirigeants et des voyages 
d’équipe, renforcée par la participation des plus grands clubs aux compétitions 
internationales. 
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Or, afin de remédier à ces externalités, les organisations sportives incluent davantage dans leurs 
démarches la dimension sociale par des engagements sociaux et des supports financiers, au détriment 
des dimensions économique et environnementale. Cependant, les pratiques mises de l’avant par les 
organisations sportives ne coïncident pas nécessairement avec les externalités négatives qu’elles 
occasionnent (François et Bayle, 2011). Par ailleurs, l’évaluation des pratiques est rarement effectuée et 
consiste en l’utilisation d’outils informatiques simplistes tels que la collecte d’informations ou encore, 
une section d’un rapport d’activités (François et Bayle, 2011).  
Lors de l’Euro 2016, les émeutes entre partisans du football français faisant une trentaine de blessés 
dans le centre de Marseille avant la partie sont un exemple d’actualité de ces externalités négatives. 
D’autres soulèvements ont éclaté dans le stade à la suite du match. Ces cas de hooliganismes ne sont pas 
isolés, et ce, même au sein de cette même compétition, le ministre des Sports, Patrick Kanner, affirme 
que cinq matchs sont à risque. Toutefois, la fédération russe s’attend à recevoir une amende pour la 
mauvaise conduite de ses supporteurs et certains d’entre eux devront comparaître devant le tribunal. 
(Radio-Canada.ca, 2016, 11 juin, Reuters France, 2016, 12 juin) 
Certes, cette sanction condamne les actes violents et témoigne de la mobilisation des acteurs, mais des 
mesures devront être prises afin de resserrer la règlementation et parvenir à éviter ces externalités 
négatives. 
1.5.5 Typologie des pratiques de RSE 
François (2012) classe l’intégration de pratiques de RSE associées au domaine sportif professionnel selon 
quatre catégories. Selon les mesures mises en place, un comportement tel autiste, cosmétique, intégré 
ou sociétal, est attitré aux organisations. Une description détaillée des caractéristiques de cette 
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Considérée comme autiste, une équipe sportive détient en apparence le potentiel de mettre en place 
des pratiques de RSE, mais rien n’est mis de l’avant, car la performance sportive, soit la rentabilité, est le 
seul intérêt. À l’inverse, les équipes axées sur un comportement sociétal détiennent au sein de leur 
organisation une logique de RSE découlant d’elle-même. De plus, ce comportement est relié à des 
organisations ne favorisant pas la maximisation du profit et la redistribution des gains est favorisée. 
(François, 2012b) 
Malgré certains comportements « intégré » ou même « sociétal » recensés, la littérature révèle que le 
stade cosmétique prévaut dans le contexte des organisations sportives professionnelles (François et 
Bayle 2011; François, 2012b). En effet, comme mentionnée auparavant, l’utilisation de la RSE ne serait 
pas un vecteur de changement de paradigme, mais bien un moyen de communication. Aussi, les 
organisations ne percevraient pas la RSE comme une obligation, mais bien comme un atout stratégique 
(McGowan et Mahon, s.d.).  
1.6 Cadre conceptuel  
La revue de littérature utilisée précédemment met en évidence les facteurs de différenciation, les 
facteurs de motivation et les avantages concurrentiels qu’engendre la prise en compte de pratiques ou 
de stratégies de RSE. À la suite de cette recherche, le cadre conceptuel, figure 1.2 pour cet essai, 
s’oriente sur les trois premiers niveaux d’application, soit sectoriel avec les ligues, organisationnel avec 
les équipes et individuel avec les athlètes, afin d’obtenir une vue d’ensemble de la RSE associée au 
domaine sportif professionnel. Ce chapitre a également permis de faire ressortir les enjeux génériques, 
énumérés à la figure 1.2. 






















-Promouvoir les bonnes pratiques 
(sensibilisation)  
-Contribuer à favoriser les 
comportements éthiques    
-Favoriser son ancrage territorial par 
le soutien de sa communauté
-Améliorer sa responsabilité 
environnementale 
-Redonner à la communauté  
-Introduire les principes de RSE dans 
la prise de décision et gerer les 
externalités négatives       















Trois-Rivières    
(chapitre 4)
         Facteurs de différenciation 
Transparence        Management des parties prenantes      Passion        Système économique 
Facteurs de motivation 
     Facteurs économiques      Réputation        Bonnes relations avec les parties prenantes  
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2. MILIEU SPORTIF  
Le chapitre précédent a permis d’effectuer un portrait global de la RSE, puis plus spécifiquement, de 
déterminer les particularités qui caractérisent le milieu sportif professionnel. Les termes industrie 
sportive, milieu sportif, organisation et entreprise sont ressortis sans toutefois avoir été prédéfinis. La 
notion d’organisation peut porter à confusion, le milieu sportif étant souvent considéré comme hybride, 
particulièrement dû à la possibilité de générer des profits ou non (François, 2012b; Breitbarth et al., 
2015). Or, dans un premier temps, la structure organisationnelle sportive canadienne du baseball, tant 
sur le plan amateur que sur le plan professionnel, est brièvement abordée afin de délimiter le cadre 
lexical utilisé pour cet essai et afin de comprendre les distinctions. Puis, dans un second temps, les 
pratiques articulées autour d’une segmentation en cinq dimensions intitulées « encadrement et 
politiques », « santé et sécurité », « environnement », « éthique et gouvernance », puis « relation avec la 
communauté » sont exposées. Par ailleurs, ces pratiques responsables sont recensées dans la littérature 
selon les trois niveaux d’application.  
2.1 Structure organisationnelle 
Le domaine sportif comprend une multitude d’organismes afin de fonctionner et chacun joue un rôle 
spécifique. Sans toutefois aborder l’ensemble de la structure du sport, car l’essai concerne le domaine 
professionnel, une représentation simplifiée est proposée afin de comprendre le portrait global du 
contexte sportif amateur. Ainsi, les organismes nationaux de sport (ONS), aussi nommés fédérations 
nationales de sport (FNS), régissent leur sport au Canada (Sport Canada, 2015a). Au total, cinquante-huit 
FNS sont financés par Sport Canada (Sport Canada, 2015b).  
En ce qui concerne le domaine du baseball, l’organisme sportif amateur reconnu par Sport Canada est 
Baseball Canada (Sport Canada, 2015b). Celui-ci peut donc recevoir des subventions fédérales 
contrairement aux ligues professionnelles. Cette FNS est composée de dix associations provinciales et 
territoriales, puis représente les joueurs, les arbitres, les équipes et les entraîneurs à l’échelle nationale. 
Au Québec, la Corporation Sport Québec assume la responsabilité de direction des fédérations sportives 
telles que Baseball Québec. Baseball Québec est une fédération sportive qui découle également de 
Baseball Canada. Par la suite, des associations sportives régionales sont affiliées à Baseball Québec. Puis, 
ces dernières sont également décomposées soit en clubs sportifs locaux soit en associations sportives 
locales. Aucune rémunération n’est accordée aux athlètes de la structure amateur. La partie droite de la 
figure 2.1 illustre cette structure. 











Figure 2.1 Structure organisationnelle simplifiée du Baseball au Canada (compilation d’après : Can-
Am, 2014; Sport Canada, 2015a; 2015 b; Major league baseball [MLB], 2016) 
Quant à elle, la structure professionnelle est assez disparate. La partie gauche de la figure 2.1 illustre un 
exemple de la structure professionnelle du baseball (Canadien American Association of professional 
baseball [Can-Am], 2014). Par exemple, la MLB est l’organisation ayant un niveau hiérarchique le plus 
élevé au Canada (MLB, 2016). De ce fait, la MLB génère des profits et rémunère ses joueurs. Composée 
de deux ligues différentes soit la ligue nationale et la ligue américaine, la MLB abrite une trentaine de 
franchises, dont les Blues Jays de Toronto (MLB, 2016). D’autres ligues de baseball peuvent également 
être créées au niveau professionnel sans toutefois être autant lucratives. Notamment, il existe des ligues 
de baseball indépendantes comme la Canadian American Association of Professional Baseball (Can-Am) 
ou également nommé, l’association Canado-Américaine. Celle-ci n’est pas affiliée à la MLB c’est pourquoi 
elle est indépendante. En ce sens, la ligue Can-Am n’est pas soutenue financièrement par la MLB et 
n’abrite pas de club-école pour cette dernière. Comme son nom le mentionne, cette ligue est basée au 
nord des États-Unis et au Canada, dans la province du Québec et de l’Ontario. Au total, six équipes 
actives sont réparties sur ce territoire et s’affrontent d’une part entre eux et d’une autre part, contre 
d’autres ligues indépendantes. Plus précisément, trois équipes sont en sol canadien soit à Trois-Rivières, 
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à Québec et à Ottawa et dans les villes américaines à Rockland, au New Jersey et à Sussex County. Cet 
essai traite particulièrement d’une de ses équipes : les Aigles de Trois-Rivières (chapitre 4). 
2.2 Dimensions étudiées  
Moreno et Capriotti (2009) s’entendent sur la nécessité des organisations à divulguer leurs informations 
de RSE sur leur site Internet officiel, car de nombreux avantages en découleraient. Notamment, cela 
aiderait à bâtir la confiance des parties prenantes et à faire connaître leurs stratégies de RSE  (Wigley, 
2008; Moreno et Capriotti, 2009). C’est pourquoi, afin de comprendre comment les organisations 
sportives professionnelles appliquent la RSE, l’analyse de seize sites Internet et une entrevue avec un 
athlète ont été effectuées. La liste des cas étudiés se trouve en annexe 2. L’utilisation de sources 
secondaires et d’une source primaire assure un meilleur éventail d’informations. Afin de garder en 
perspective l’objectif de l’essai, le milieu professionnel est priorisé lors de cette recherche. En d’autres 
termes, aucune analyse des pratiques dans le sport amateur n’est effectuée. Cependant, la revue de la 
littérature effectuée au préalable a influencé la sélection des cas, car elle identifie certaines équipes ou 
certaines ligues incluant la RSE dans leurs pratiques. Par exemple, des membres du                               
Green Sports Alliance, une organisation sans but lucratif formée par des équipes professionnelles et 
incitant des pratiques soucieuses de l’environnement, ont été étudiés. Aussi, dans l’optique d’obtenir un 
portrait général, la sélection de grandes ligues majeures et ligues indépendantes nord-américaines a 
également été favorisée.  
Cette section évoque les mesures pouvant être effectuées par les ligues, les équipes ou les athlètes et 
permet de cibler les enjeux sectoriels. Ci-dessous se trouvent les thématiques recherchées selon chaque 
dimension prise en considération : 
 Encadrement et politiques (2.2.1) : règlements, politiques, structure de l’organisation, respect de 
la législation dominante, etc. 
 Santé et sécurité (2.2.2) : condition des joueurs, recherche sur les blessures, conscientisation, 
sécurité de l’environnement, etc. 
 Environnement  (2.2.3) : réduction des impacts environnementaux des matchs, protection des 
ressources, recyclage, transport, politique environnementale, climat, etc. 
 Gouvernance et éthique (2.2.4) : transparence, comportement éthique, lutte contre corruption 
et violence, etc. 
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 Relation avec la communauté (2.2.5) : bénévolat, fondation caritative, implication sociale, 
développement de l’économie locale, éducation, santé, etc. 
L’annexe 3 contient davantage d’exemples, segmentés en niveaux d’application et classés selon les trois 
sphères du développement durable afin de faciliter la distinction thématique. 
2.2.1 Encadrement et politiques 
Adoptée en 2003 et mise à jour pour la période 2012-2022, la Politique canadienne du sport joue un rôle 
majeur dans l’implication du gouvernement fédéral dans le sport amateur (Sport Canada, 2012). Issue de 
vison commune entre les gouvernements provinciaux, territoriaux et fédéral, cette politique est encore 
aujourd’hui un modèle utilisé par Sport Canada pour promouvoir : « l’excellence (le sport de haut 
niveau), la participation (“le sport pour tous”), la capacité (la modernisation) et l’interaction (la 
collaboration et la coopération) (Sam, 2011, p.796). » Cette politique ainsi que le projet de loi C-12 : loi 
favorisant l’activité physique et le sport, ont fait émerger d’autres politiques, programmes et initiatives 
(Sam, 2011). Ceux-ci sont présentés dans le tableau 2.1. 
Tableau 2.1 Politiques, programmes et initiatives de Sport Canada (tiré de : Sam, 2011, p.796) 
 Politiques  Programmes/Initiatives 
La Politique canadienne du sport (2002) Programme d’aide aux athlètes 
 Financement de la formation des athlètes de haut niveau 
et leurs allocations de subsistance. 
 
Programmes de soutien au sport 
 Financement d’organisation sportive nationale (par ex., 
Basketball Canada), d’Organisme de services multisports 
(par ex., Comité olympique canadien) et de Centres 
sportifs canadien (par ex., CSC Calgary). 
 
Programme d’accueil 
 Financement d’organisations organisant des 
manifestations de premier plan (comme les Jeux du 
Canada, le Championnat du monde d’athlétisme, etc.). 
 
Initiative de recherche de sport Canada 
 Financement en faveur des chercheurs afin de soutenir la 
Politique canadienne du sport et de démontrer la 
contribution du sport à d’autres priorités publiques. 
 
La stratégie canadienne sur l’éthique 
dans le sport (2002) 
Politique canadienne contre le dopage 
dans le sport (2004) 
Politique sur la participation des 
autochtones au sport (2005) 
Politique sur le sport pour les personnes 
ayant un handicap (2006) 
Politique fédérale concernant l’accueil de 
manifestations sportives internationales 
(2008) 
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Tableau 2.1 Politiques, programmes et initiatives de Sport Canada (tiré de : Sam, 2011, p.796) (suite) 
Politiques Programmes/Initiatives 
Mobilisation active : politique concernant 
le sport pour les femmes et les filles 
(2009) 
Initiatives axées sur la participation et la promotion  
 Financement de projets de développement de la 
participation au sport et de campagnes de sensibilisation 
(par ex., Participation) 
Suite à une étude sur les comparaisons des politiques sportives entre le Canada et cinq autres nations, 
Legg et al. (2009) conclu que l’organisation sportive canadienne semble plus complexe. En effet, de 
nombreuses juridictions sont présentes pour le sport participatif et de haut niveau. Il y aurait également 
un manque de concordance entre les juridictions fédérales et provinciales. Aussi, un plus bas 
financement serait accordé au sport d’élite canadien. (Legg et al., 2009) 
Toutefois, les régulations, telles que la Politique canadienne sur le sport 2012, ne s’appliquent pas 
directement au milieu professionnel (Sport Canada, 2012). Les ligues majeures comme la MLB, LNH, MLS, 
NBA et la NFL sont catégorisées de fermées, car elles vont à l’encontre de la législation antitrust2 et 
chacune d’entre elles maximisent le profit effectué au sein de ses équipes et leur redistribuent un 
montant par la suite (Colombani, 2012, 5 novembre). Certaines règles comme le plafond salarial, la 
« draft » et les négociations collectives s’appliquent à l’ensemble des grandes ligues (Colombani, 2012, 5 
novembre). Respectivement, une équipe détient une masse salariale maximum pour payer l’ensemble 
de ses joueurs et elle la répartit selon ses intérêts (Colombani, 2012, 5 novembre). Par exemple, en 2012, 
la limite accordée pour chacune des équipes de la NBA était de 58 millions de dollars (Colombani, 2012, 
5 novembre). Toutefois, une de ses équipes a accordé plus de 100 millions à sa masse salariale 
(Colombani, 2012, 5 novembre). De ce fait, une pénalité financière a été appliquée et l’équipe a dû 
compenser par une taxe de luxe payable à sa ligue (Colombani, 2012, 5 novembre). Ensuite, la « draft » 
consiste à partager les joueurs universitaires avec le meilleur potentiel entre les équipes 
professionnelles, et ce, suite à un tirage pour définir l’ordre de sélection (Colombani, 2012, 5 novembre). 
Enfin, les conventions collectives sont établies entre les dirigeants des ligues, les propriétaires et les 
représentants des joueurs. Ces négociations permettent de fixer, entre autres, la durée des contrats, la 
masse salariale maximale et le salaire minimal (Colombani, 2012, 5 novembre). 
                                                          
2 Une loi antitrust vise à favoriser la libre concurrence, éliminer un éventuel monopole, puis à proscrire 
les cartels. Historiquement, elle se nomme la loi Sherman, elle a été créée aux États-Unis et adoptée en 
1980. (Bienaymé, Goldman et Vogel, s.d.) 
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Des distinctions existent tout de même entre les ligues majeures et les ligues professionnelles 
indépendantes puisque tout dépend du type d’organisation et de leur statut juridique (F. Beaudouin-
Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). De ce fait, le plafond salarial est moins élevé dans la 
ligue Can-Am que la MLB puisque le nombre maximal de vétérans et de recrues dans ces équipes est 
différent (F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). La MLB possède sa propre 
équipe d’enquêteurs et effectue des tests ciblés pour les substances dopantes (Godin, 2016, 28 janvier). 
De plus, la MLB détient une politique antidopage assez sévère contrairement à la ligue Can-Am qui n’en 
possède aucune (F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). Des mesures 
sanctionnant la prise de substance dopante sont d’actualité et la suspension temporaire, pour une durée 
de 20 parties, de Shawn Horcoff, le troisième joueur de la LNH à avoir été sanctionné depuis la nouvelle 
convention collective de la ligue en est un exemple (Godin, 2016, 28 janvier). Cependant, la conformité 
au Code mondial antidopage au niveau du sport professionnel est toutefois facultative, ces derniers ne 
relevant pas de cette Agence (Godin, 2016, 28 janvier). 
En Amérique du Nord, chaque équipe est autorisée à mettre en place ses propres règlements, hors des 
règles de base de jeu, et ses propres politiques internes. Par le fait même, les pratiques régulatrices et 
l’implantation de politiques au sein des équipes sportives d’une même ligue professionnelle, comme 
celles de la ligue Can-Am, peuvent être dissemblables et aucune entité ne régit la ligue mise à part la 
ligue Can-Am (F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). De plus, cette sphère 
demeure, pour la plupart, disponible seulement à l’interne, elle est en quelque sorte confidentielle. De 
ce fait, la transparence vis-à-vis la connaissance des régulations et des politiques internes de certaines 
équipes sportives professionnelles indépendantes, comme l’Association américaine du baseball 
professionnel indépendant et la ligue Can-Am, n’est pas optimale sur leur site Internet, 
comparativement à la MLB ou la Premier League, par exemple (MLB, 2016; Premier League, 2016). En 
somme, peu d’information est divulguée quant à cette dimension sur les sites Internet officiels des cas 
étudiés. 
2.2.2 Santé et sécurité 
La documentation sur cette dimension est assez rare sur les sites Internet. Or, une entrevue 
téléphonique avec un athlète professionnel travaillant pour la LCF a permis d’obtenir quelques 
informations. Ainsi, deux cibles sont affectées par cette thématique, soit les joueurs et les supporteurs. 
Dans le premier cas, certaines ligues et équipes sportives professionnelles participent à des recherches 
sur les commotions cérébrales comme la LNH, la LCF et les Alouettes de Montréal (Ici Radio-Canada, 
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2015, 6 août; J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016). De plus, la LCF instaure de 
nouvelles mesures en matière de santé et sécurité depuis la saison 2016 (Ligue canadienne de football 
[LCF], 2016a. Par exemple, un observateur analysera les parties afin de repérer les blessures comme les 
commotions cérébrales (LCF, 2016a). Un registre de blessures existe et les joueurs sont suivis par des 
thérapeutes diplômés. De plus, les médecins rencontrent les joueurs dans le but de les conscientiser sur 
la santé physique et mentale (J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016). Néanmoins, 
aucun document et aucune rencontre ne s’effectuent avec l’équipe pour aborder la dimension de la 
santé et de la sécurité dans leur sport (J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016). Des 
rencontres non officielles peuvent avoir lieu pour discuter des différentes blessures qui ont eu lieu (J.-C. 
Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016). Dans le second cas, des gardiens de sécurité 
assurent un climat favorable et non violent lors des matchs dans le but de garantir la sécurité de joueurs 
et des partisans (J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016). 
2.2.3 Environnement 
De nombreux sports comme le soccer, le football américain, le baseball, le rugby et le hockey nécessitent 
un milieu extérieur ou un aréna leur permettant de réaliser leurs parties. Néanmoins, un coût 
environnemental associé à ces pratiques existe, car l’exploitation d’une équipe sportive requiert une 
quantité importante d’énergie quotidiennement. Ainsi, la mise en place de pratiques durables aura un 
effet non négligeable pour l’environnement, tout en optimisant les dépenses monétaires (Babiak et 
Trendafilova, 2010). Des ressources en eau et en énergie sont entre autres sollicitées, puis des émissions 
de gaz à effet de serre sont générées par les déplacements des spectateurs et des joueurs. Une grande 
quantité d’eau, d’engrais et de pesticides permettent aux terrains naturels d’être conformes 
esthétiquement. Or, les empreintes, écologique et de carbone, sont considérables dans ce domaine et 
une transition responsable de certaines ligues et de certaines équipes les rend novateurs en la matière.  
L’étude de Hovmann, Breitbarth et Walzel (2011) sur l’implication des équipes professionnelles en 
Angleterre, en Allemagne et en Suisse, en ce qui a trait à leurs implications relatives à la RSE, conclut que 
les équipes anglaises de soccer détiennent une plus grande évolution des performances responsables 
comparativement à leurs compatriotes. Respectivement, l’Angleterre, l’Allemagne et la Suisse 
détiennent un éventail de thématiques en décroissance (Hovmann et al. 2011). De plus, concernant les 
pratiques environnementales, certaines équipes anglaises semblent être avant-gardistes 
comparativement aux équipes d’Amérique du Nord. Néanmoins, cette sphère est encore peu exploitée 
par l’ensemble de la communauté sportive des trois pays étudiés par Hovmann et al. (2011). Ainsi, les 
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équipes professionnelles s’impliquant au plan environnemental sont rarissimes. L’annexe 4 présente les 
résultats des thématiques employées pour la RSE par ces trois pays et illustre le bas pourcentage des 
activités de RSE liées à l’environnement.  
Par ailleurs, l’étude de certaines équipes du Royaume-Uni a permis de recenser des pratiques 
responsables et inhabituelles au sein de la majorité des autres organisations sportives. Le président de 
l’équipe de Forest Green Rovers ainsi qu’un ancien joueur international de soccer, réorienté en 
entraîneur, ont créé Sustainability in Sport, une fondation pour promouvoir des pratiques plus 
écologiques, et ce, dans tous les sports (Sustainability in Sport, s.d.a). Une de leurs priorités est accordée 
aux impacts découlant des matchs, comme l’énergie renouvelable. Des éoliennes sont utilisées pour 
assurer la demande électrique du stade Old Trafford de Manchester United (Sustainability in Sport, s.d.a). 
L’approvisionnement énergétique des pays diffère, certains pays priorisent les centrales nucléaires et 
l’énergie fossile tandis que d’autres performent dans les énergies renouvelables comme 
l’hydroélectricité, la bioénergie, les éoliennes, les énergies solaires, etc. Ainsi, les changements 
d’approvisionnement d’électricité dépendent en quelque sorte de la structure des pays. C’est pourquoi 
la fondation Sustainability in Sport vise à amasser des fonds pour l’installation de systèmes d’énergie 
renouvelable dans des équipes de soccer amateur et vise également à sensibiliser, à tous les niveaux, 
l’approvisionnement et la consommation d’électricité (Sustainability in Sport, s.d.a). Le partage 
d’informations des pratiques environnementales, d’exemples de cas, puis la recherche de standards 
écologiques à établir pour les équipes sportives font également partie de ce que fait la fondation pour 
promouvoir la durabilité dans ce milieu (Sustainability in Sport, s.d.a).  
De ce fait, certaines équipes sportives sont proactives, comme les Forest Green Rovers et incluent la 
sphère environnementale dans leur politique. L’administration a un projet d’envergure, car elle désire 
rendre cette équipe la plus durable possible au sein de la Grande-Bretagne et même mondialement 
(Forest Green Rovers FC, s.d.). Un des facteurs favorisant cette orientation est sans aucun doute la 
mobilisation du président de l’équipe, également homme d’affaires et fondateur d’Ecotricity, une 
compagnie d’énergies vertes et de Sustainability in Sport. Dotée du système de Management 
Environnemental et d’Audit, l’équipe rend des comptes sur ses impacts environnementaux, détient une 
politique environnementale, respecte les principes de transparence et applique les principes 
d’ISO  14  001 (Forest Green Rovers FC, s.d.). Caractérisées comme des pratiques innovantes dans leur 
secteur, les Forest Green Rovers mettent de l’avant maintes initiatives telles qu’un menu sans viande 
favorisant les produits locaux, saisonniers et biologiques, procèdent à l’entretien organique du terrain 
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afin d’obtenir la certification organique, détiennent des panneaux solaires sur le toit du stade et 
effectuent des recherches pour un éclairage à faible consommation énergétique (Forest Green Rovers FC, 
s.d.). Malgré son statut semi-professionnel, cette équipe peut représenter une source d’inspiration et 
inciter d’autres organisations à prendre un tournant plus responsable.   
L’équipe anglaise de soccer, Manchester United, prend part à des standards écologiques, comme un 
engagement de réduction de carbone, puis respecte des normes telles qu’ISO 14 001, pour un 
management environnemental et ISO 20 121, pour des évènements intégrant le développement durable 
lors des matchs. Les implications suivantes sont également mises en oeuvre : 
 Initiatives de récupération. Aucune matière résiduelle recyclable ne se retrouve à 
l’enfouissement et les pertes de nourritures sont compostées; 
 Sensibilisation sur la consommation d’énergie; 
 Utilisation de l’eau de pluie pour la maintenance et pour l’irrigation du terrain; 
 Création d’une réserve naturelle pour préserver la biodiversité; 
 Recyclage ou réutilisation des équipements informatiques et des cartouches; 
 Participation à des programmes comme Nike reuse-a-shoes qui consiste à récupérer des souliers 
usés pour la fabrication de terrains de jeux ou de surfaces sportives. (Sustainability in Sport, 
s.d.b) 
D’autres équipes et ligues détiennent également des initiatives dans ce domaine, telles que des 
programmes carboneutres visant à compenser les émissions de gaz à effet de serre en prenant part à des 
projets d’énergie renouvelable ou en achetant des crédits de carbone (Moreault, 2009, 30 août; Réseau 
entreprise et développement durable [REDD], 2012; Alouettes de Montréal, 2016). De plus, des activités 
de plantation d’arbres ou encore, l’incitation au transport en commun pour les supporteurs prévalent 
dans quelques organisations comme les Alouettes de Montréal, la LNH et The Philadelphia Eagles. 
(Alouettes de Montréal, 2016; Ligue nationale de hockey [LNH], 2014; s.d.a; s.d.b; The Philadelphia 
Eagles, s.d.a). Pour certaines équipes, par exemple, les Alouettes de Montréal, la sensibilisation 
environnementale s’effectue auprès de leurs parties prenantes comme les fournisseurs, les partisans, la 
communauté et les commanditaires (Alouettes, 2011). Finalement, des infrastructures sportives sont 
également bâties ou rénovées pour obtenir la certification Leadership in Energy and Environmental 
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Design (LEED), un système d’évaluation pour des bâtiments durables (Conseil du bâtiment durable du 
Canada, 2016). Par ailleurs, en 2012, quinze bâtiments de ligues professionnelles détenaient cette 
certification (The Natural Ressource Defense Council, s.d.). De manière non exhaustive, davantage 
d’exemples sont présentés à l’annexe 3, sous la catégorie « pratiques durables environnementales ». 
2.2.4 Éthique et gouvernance 
L’engagement ou la vision des ligues et des équipes ne sont pas véhiculés par l’utilisation des termes 
« RSE/CSR », mais à l’aide des sphères « sociale » et « environnementale ». À titre d’exemple, 
l’engagement de la LNH envers la sphère environnementale et par le fait même, envers des pratiques 
durables, est soutenu par le commissaire, monsieur Bettman, dans leur rapport de durabilité, précisant 
également cette implication comme une stratégie à long terme pour la survie de la ligue (LNH, 2014). 
Pour d’autres équipes, cet engagement n’est pas nécessairement véhiculé, bien que des pratiques 
durables s’effectuent au sein de leur organisation. Les Capitales de Québec, par exemple, sensibilisent 
les partisans à prendre le transport en commun et possèdent une fondation, mais ne détiennent pas de 
politique de RSE ou de section générale pour ce concept (Capitales de Québec, s.d.a; s.d.b) De plus, des 
ligues adoptent des programmes à différent niveau temporel destinés à leurs équipes. Entre autres, 
certains sont ponctuels, comme la participation à la journée de la Terre, ou encore, ancrés dans la 
politique, comme l’implantation du tri sélectif (MLB, 2010; Major league soccer [MLS], 2016; NBA, 2014, 
LNH, 2014).  
La transparence des impacts, tant sur le plan social que sur le plan environnemental, qu’occasionnent les 
décisions et les actions des organisations sportives n’est pas unanime, mais est tout de même présente 
chez quelques organisations. Certains rapports sont orientés sur l’implication en termes de bonnes 
pratiques et les résultats obtenus comme le fait la MBA (National Basketball Association [NBA], 2014). La 
LNH, quant à elle, divulgue, entre autres, les impacts environnementaux causés par une partie de hockey 
et l’énergie consommée par la ligue (LNH, 2014). 
Au niveau de la responsabilité éthique des organisations sportives professionnelles, les entraîneurs 
peuvent encourager les athlètes à poursuivre leur étude (J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er 
juin 2016). De nombreuses ligues encouragent les valeurs du sport sur le terrain telles que le 
comportement éthique, l’esprit d’équipe et l’intégrité en décernant un trophée à l’athlète représentant 
le mieux ces valeurs (National Football League [NFL], 2015a; NHL, 2015; NBA, 2015 ; Le Bescont, 2015). 
La décision revient aux joueurs dans certaines ligues comme la NBA puisque ce sont ces derniers qui 
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votent (Le Bescont, 2015). L’entraide et l’esprit d’équipe représentent l’essence même de la réussite 
dans les sports collectifs et les bonnes manières, comme serrer les mains des adversaires à la fin d’un 
match, sont préférables. Toutefois, les règlements écrits prohibant les conduites antisportives ne sont 
pas présents au sein de toutes les ligues professionnelles. Entre autres, la NFL en possède contrairement 
à la MLB (NFL, 2015b). Tout comme l’esprit sportif, l’excellence sportive est également appuyée par les 
ligues, à l’aide de la remise de trophée ou encore, avec la mention de joueur du mois, de la semaine, etc. 
(MLS, 2015; LNH, 2016) La NBA, par exemple, octroie une vingtaine de récompenses allant du joueur 
avec la meilleure progression au joueur le plus talentueux et à l’entraîneur de l’année (NBA, 2016). 
En ce qui concerne le dopage chez les athlètes, les points de vue sont mitigés, car les ligues n’appliquent 
pas nécessairement des mesures préventives ou des sanctions disciplinaires face à l’utilisation de 
substances modifiant ou améliorant les performances physiques et mentales (Liotard et Andrieu, 2005). 
Cela s’explique, dans un premier temps, par le système de valeurs du sport professionnel axé sur le 
rendement, la compétitivité et les performances (Liotard et Andrieu, 2005). Dans un second temps, le 
milieu professionnel est peu régi par un code déontologique (East, 2005). Cependant, les équipes et les 
ligues étudiées possèdent, pour la plupart, une politique et des sanctions sont appliquées aux athlètes 
fautifs. Toutefois, la fiabilité et l’efficacité des programmes de quelques ligues, comme celles de la LNH 
et de la Premier League, sont critiquées par le milieu médiatique (Godin et Béland, 2013, 17 février; Red, 
2016, 30 janvier; Barnes, 2016, 14 avril). 
2.2.5 Relation avec la communauté 
Comme mentionné au chapitre 1, les actions sociales, philanthropiques et charitables sont, sans aucun 
doute, les mesures prises par l’ensemble des organisations sportives. En effet, de nombreuses 
implications suivant des thématiques telles que l’éducation, la santé, les jeunes, le sport et l’implication 
sociale sont recensées. L’analyse des sites Internet et de la littérature convergent vers cette affirmation, 
car le milieu professionnel sportif, à l’exclusion du volet indépendant, dans ce cas-ci, l’Association 
américaine du baseball professionnel indépendant, intègre des pratiques de RSE sous l’angle social 
(Chelsea, s.d.; MLS, 2016; s.d.; LCF, 2016b; NBA, 2014; LNH, s.d.c; s.d.d; The Philadelphie Eagles, s.d.b).  
Aux États-Unis, le premier partenariat entre une équipe professionnelle et une organisation charitable 
remonte à 1953 avec les Red Sox et The Jimmy Fund afin d’amasser des fonds pour lutter contre le 
cancer (François et Bayle, 2011). Selon les résultats des recherches de McGowan et Mahon (s.d.) sur trois 
ligues professionnelles telles que la MLB, la NBA et la NFL, les revenus générés par les fondations 
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caritatives augmenteraient chez une équipe performante comparativement à une équipe cumulant des 
défaites.  
Le soutien aux catastrophes naturelles comme les tremblements de terre, les tsunamis et les feux de 
forêt sont également des causes auxquelles les ligues s’associent. Par exemple, la MLB s’est associée à 
Unicef afin de soutenir financièrement les besoins des enfants japonais suite aux désastres naturels de 
2011, puis la ligue professionnelle de baseball japonaise a organisé, entre autres, des ventes aux 
enchères pour amasser des fonds. (Fonds des Nations unies pour l’enfance, 2011; Okoshi, 2014).  
Les initiatives d’une ligue influencent ses équipes et, par le fait même, les joueurs. Par exemple, la LCF 
s’implique avec Purolator pour contrer la faim avec son programme « Blitz contre la faim » et les 
Alouettes de Montréal prennent part à ce programme lors des parties à domicile (Alouettes de Montréal, 
s.d.). Suivant cette thématique, certains joueurs effectuent du bénévolat pour distribuer de la nourriture 
dans des centres pour personnes en besoin (J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er juin 2016).  
Les recherches de données secondaires via les sites Internet des ligues et équipes font, pour la plupart, fi 
de la dimension économique. La NBA et la NFL sont des exemples de ligues favorisant le développement 
de l’économie local par leur programme de diversité des fournisseurs (NBA, s.d.a; NFL, 2015). En effet, à 
la recherche de nouvelles opportunités d’affaire lors de son évènement annuel, All-Star week, la NBA 
priorise les femmes ou les minorités propriétaires d’entreprise, puis encourage ces fournisseurs locaux 
(NBA, s.d.a).  
2.3 Synthèse des dimensions et des indicateurs 
Selon les différentes dimensions, cette synthèse est réalisée à l’aide des tableaux de pondération 
présentés en annexe 5. Pour sa part, le tableau 2.2 recense, en pourcentage, l’information disponible des 
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Tableau 2.2 Synthèse des actions de RSE du milieu sportif professionnel 
Dimensions Mesure d’application de la RSE 
Informations dans 
 la littérature (%) 
Ligues (9) Équipes (7) Total (16)            
Santé et 
sécurité 
 Implication de l’organisation pour développer des 
mesures préventives 
 33  71  50 
 Registre des blessures  78  100  88 
Environne-
ment 
 Certification ou norme  
 Fondation ou dons pour promouvoir ou protéger 
l’environnement 
 Politique (stratégique ou spécifique) incluant cette 
dimension 
 Mesures pour réduire les impacts du stade ou de 
l’aréna  
 Sensibilisation des parties prenantes 
 Compensation des émissions de gaz à effet de serre  





























 Vision et engagement envers le concept de la RSE  
 Divulgation d’information de RSE sur le site 
Internet  
 Transparence des impacts (environnemental et 
social) 
 Encourage le talent 
 Encourage l’esprit d’équipe 
 Règlement prohibant les conduites antisportives 
 Encadre les cas de dopage avec un programme ou 































 Fondation caritative  
 Intégration sociale  
 Sensibilisation  
 Soutien à des catastrophes naturelles  
















*En lien avec la ligue, sauf pour les ligues indépendantes 
L’engagement envers le concept de la RSE n’est pas divulgué de manière explicite par un grand nombre 
d’organisations, malgré le fait que ces dernières effectuent des pratiques responsables et qu’elles 
traitent des dimensions du développement durable sur leur site Internet officiel. En effet, parmi les seize 
cas, soit les neuf ligues et les sept équipes analysées, 81 % détiennent une section traitant d’au moins un 
aspect de la RSE et seulement 44 % publient un rapport traitant de la RSE.  
Les pourcentages élevés des indicateurs sociaux, tous au-dessus de 75 %, démontrent que les 
organisations sportives professionnelles s’impliquent dans leur communauté. Sur les seize cas, 94 % 
traitent de leur responsabilité sur le plan social en faisant part de leurs actions et 88 % possèdent une 
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section pour la communauté. En ce sens, il semblerait que la RSE soit un concept associé à la dimension 
sociale pour les deux premiers niveaux d’application étudiés.  
Au niveau environnemental, les initiatives afin de rendre leur stade ou leur aréna durable ainsi que la 
compensation des émissions sont les pratiques les plus répandues puisque 81 % des cas étudiés 
effectuent ces mesures. Des efforts sont également constatés quant à la sensibilisation des parties 
prenantes sur divers enjeux environnementaux comme le transport, le recyclage et la consommation 
d’énergie, car 100 % des équipes en réalisent.  
Les résultats de recherches démontrent également l’intérêt que portent les équipes sportives, à titre de 
71 %, à la prévention des blessures de leurs joueurs. Dhanesh (2012) révèle que les engagements légaux 
n’ont pas autant d’impacts sur les retombées positives des pratiques de RSE que les autres dimensions 
éthiques et sociales, par exemple. Ainsi, puisque les informations concernant la dimension 
« encadrement et politiques » sont difficilement disponibles dans les sources secondaires, celle-ci a été 
retirée. Certains indicateurs tels que la présence d’une politique antidopage et l’adhésion à une norme 
ou à une certification environnementale ont donc été joints à d’autres dimensions. Les sous-indicateurs 
surlignés en bleu, des travaux de Chen et al. (2015), cadrent avec les résultats de ce chapitre, voir 
tableau 2.3. 




1. Responsabilité légale 
1.1 Obéir aux lois et aux 
régulations 
1.1.1 Obéir aux lois et aux régulations Sheth et Babiak 
(2010) 
1.1.2 Éviter les risques et blessures professionnels — 
1.1.3 Échange de joueurs à l’aide de négociation 
juste  
Chen et al., (2015) 
1.1.4 Répression de la corruption et des 
comportements antisportifs  
Chen et al., (2015) 
1.1.5 Sanction des infractions des accords Chen et al., (2015) 
1.3 Protection de 
l’environnement 
1.3.1 Réduire les émissions de carbone — 
1.3.2 Réduire les matières résiduelles — 
1.3.3 Réduire l’épuisement des ressources naturelles — 
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2. Responsabilité éthique 
2.1 Aider le 
développement du 
sport 
2.1.1 Encourager le talent Chen et al., (2015) 
2.1.2 Fournir un encadrement professionnel — 
2.1.3 Aider le développement des techniques 
sportives 
Chen et al., (2015) 
2.2 Seconder le 
développement de 
carrière des travailleurs 
2.2.1 Seconder le développement de carrière des 
travailleurs 
— 
2.2.2 Encourager les études — 
2.3 Accorder de 
l’importance aux droits 
des parties prenantes 
2.3.1 Protection de la vie privée des consommateurs — 
2.3.2 Traiter les intérêts des parties prenantes Chen et al., (2015) 
2.3.3 Éviter les comportements contraires à 
l’éthique 
— 
3. Responsabilité philanthropique 
3.1 Promouvoir le 
sport, l’éducation et les 
programmes de santé 
3.1.1 Promouvoir le sport dans les écoles et dans la 
communauté 
Sheth et Babiak 
(2010) 
3.1.2 Détenir un camp sportif ou mettre en place des 
activités 
Sheth et Babiak 
(2010) 
3.1.3 Participer aux activités sportives en milieu 
scolaire et dans la communauté 
Sheth et Babiak 
(2010) 
3.1.4 Soutenir les programmes de santé Sheth et Babiak 
(2010) 
3.2 Soutenir les 
associations caritatives 
ou les groupes sociaux 
vulnérables 
3.2.1 Dons — 
3.2.2 S’engager dans des évènements caritatifs Sheth et Babiak 
(2010) 
3.2.3 Créer sa fondation Sheth et Babiak 
(2010) 
3.2.4 Encourager les employés à faire du bénévolat Turker (2009) 
Toutefois, des distinctions sont identifiables telles que la structuration des dimensions et la répartition 
des indicateurs. Il est à noter que la dimension économique n’a pas été prise en considération puisque ce 
travail se concentre sur les pratiques volontaires mises en place par une organisation sportive 
professionnelle. De plus, les travaux de Carroll (1991; 1999) convergeaient également sur des indicateurs 
de RSE incluant l’environnement, la santé, l’éducation, la pauvreté, l’éthique, les produits sécuritaires, le 
traitement des employés, le bien-être de la communauté et les pratiques éthiques. 
À la lumière de ces informations, les tableaux 2.2 et 2.3 ont permis de dresser la liste des enjeux 
sectoriels, essentiels pour la continuité du travail, voir le tableau 2.4. Les choix des enjeux se justifient 
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par le haut pourcentage d’informations présent dans la littérature, recensé dans le tableau 2.2, et par la 
concordance d’indicateurs présents dans ces deux tableaux.   
Tableau 2.4 Synthèse des enjeux sectoriels 
Enjeux Indicateurs 
Réduire les impacts générés lors des 
parties sur la dimension 
environnementale. 
 Réduire les émissions de carbone 
 Réduire les matières résiduelles 
 Réduire la consommation d’énergie 
 Réduire l’épuisement des ressources naturelles 
Gouvernance axée sur la RSE  Considérer la RSE dans la prise de décision 
organisationnelle et ancrer ces principes dans la 
politique.  
 Divulgation d’information de RSE 
Sensibilisation des parties prenantes  Faire la promotion des bonnes pratiques 
Protection de la biodiversité et de la 
nature 
 S’impliquer pour la protection et valoriser leur 
préservation.  
Promouvoir le sport, l’éducation et les 
programmes de santé, puis s’impliquer 
socialement 
 Promouvoir le sport dans les écoles et dans la 
communauté 
 Détenir un camp sportif ou mettre en place des activités 
  Participer aux activités sportives en milieu scolaire et 
dans la communauté 
 Implication sociale 
 Soutenir les programmes de santé 
Soutenir les associations caritatives ou 
les groupes sociaux vulnérables 
 Dons 
 Engagement dans des évènements caritatifs 
 Créer sa fondation 
 Encourager les employés à faire du bénévolat 
Comportements éthiques  Répression de la corruption et des comportements 
antisportifs.  
 Encourager l’esprit sportif 
 Encadre les cas de dopage avec un programme ou une 
politique 
 Seconder le développement de carrière des joueurs  
Santé et sécurité   Éviter les risques et les blessures professionnels 
 Effectuer de la recherche pour prévenir les risques et 
développer des techniques 
 Conscientiser les joueurs aux risques de blessure 
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3. CRÉATION D’UNE GRILLE DE MATURITÉ  
Les derniers chapitres ont permis de sélectionner les indicateurs, d’identifier les enjeux génériques et 
sectoriels, et ce, dans le but de déterminer les différents niveaux des pratiques de RSE. Pour sa part, ce 
chapitre évoque la conception d’une grille de maturité permettant de positionner une organisation 
quant à son implication en lien avec le concept de RSE. Selon les enjeux et thématiques, cette grille 
permet d’illustrer une échelle de croissance des pratiques durables au sein d’une équipe sportive 
professionnelle. Cet outil constitue l’ensemble des pratiques non durables et durables afin d’orienter 
l’organisation vers un processus d’amélioration continue. La réalisation de celle-ci s’effectue avec les 
référentiels présentés au chapitre 1 ainsi qu’avec des articles de périodiques traitant de la conception de 
grille.  
Une grille de maturité permet aux organisations sportives d’intégrer des pratiques de RSE ainsi que 
d’innover dans leur structure managériale. Peu coûteuse pour une organisation désirant évaluer de 
manière volontaire le niveau de ses performances, une grille de maturité s’avère à être un outil attrayant 
qui décrit et définit le stade atteint ou bien les performances complétées (Maier, Moultrie et Clarkson, 
2012). De plus, une grille permet d’encadrer, étape par étape, la transition vers un niveau de maturité 
recherchée. De ce fait, il peut être intéressant de développer ce type d’outil pour analyser les pratiques de 
RSE et soutenir un système managérial innovant pour la prise en compte de ce concept. La démarche 
utilisée est appuyée sur les travaux de Gagnon (2012) et de Maier et al. (2012). Ce chapitre s’articule 
autour des étapes de la création de la grille. 
3.1 Conception de la grille de maturité en quatre étapes 
La méthodologie de Maier et al. (2012) quant à la conception d’une grille de maturité s’effectue en 
quatre étapes. Celles-ci sont détaillées à la figure 3.1.  
Figure 3.1 Schéma de la conception et de l’évaluation d’une grille de maturité (tiré et traduction libre 
de : Maier et al., 2012)  




2) Définir les objectifs
3) Délimiter le cadre
4) Définir les critères de 
réussite
Phase 2 : 
Développement
1) Sélection du contenu
2) Choisir les niveaux de 
maturité 
3) Description des cases
4) Définir le mécanisme de 
fonctionnement




Phase 4 : 
Maintenance
1) Étude de cas existants
2) Maintien des bases de 
données
3) Document et 
communication des 
résultats 
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Le code de couleur indique les phases effectuées et non effectuées dans le cadre de ce travail. 
Respectivement, elles sont de couleur bleu et rouge. La sous-section 3.1.3 énonce les justifications de 
l’exclusion des deux dernières phases. 
3.1.1 Phase 1 : planification  
L’audience cible de la grille de maturité est les gestionnaires et l’administration d’une organisation 
sportive professionnelle. L’outil aborde dans une moindre mesure les dimensions légales et 
économiques puisque l’essai se concentre sur les aspects volontaires des pratiques de RSE. La 
gouvernance du milieu joue un rôle clé dans la prise de décision. Or, afin d’obtenir une mise en œuvre 
respectant les principes de responsabilité sociale, les parties prenantes internes et externes peuvent être 
sollicitées. L’objectif de la grille de maturité est de proposer diverses actions pour encourager la 
transition de l’organisation vers des pratiques plus responsables. Cet outil vise également à augmenter 
les connaissances des pratiques de RSE dans le but de faciliter l’implantation d’un système managérial 
considérant ce concept au sein de la gouvernance et des stratégies organisationnelles. Le résultat, soit le 
positionnement de l’organisation, peut agir comme source de motivation et entamer un processus 
d’amélioration continue. Il ne s’agit donc pas de mesurer la performance. La possibilité d’utiliser la grille 
de maturité facilement et rapidement, puis le coût modique engendré représentent les critères de 
succès.   
3.1.2 Phase 2 : développement 
Cette phase constitue l’architecture de la grille, car le contenu, le barème de niveaux de maturité et la 
description des indicateurs de niveau sont choisis et puis définis (Maier et al., 2012). La revue de la 
littérature effectuée préalablement constitue la banque de données pour la conception de cette grille. Il 
s’agit donc de l’étape « sélection du contenu », comme indiqué à la figure 3.1. Afin de favoriser la 
faisabilité et la logistique de la grille, seulement une vingtaine de sous-indicateurs sont développés 
(Maier et al., 2012). Justifiée par la recherche secondaire effectuée en amont, la grille s’appuie sur les 
mêmes dimensions que ceux indiqués au chapitre 2 soit « santé et sécurité », « environnement », 
« éthique et gouvernance » et « relation avec la communauté ».  
En ce qui concerne l’étape « choix des niveaux de maturité », la description de ces niveaux se trouve au 
tableau 3.1. Comme mentionné au premier chapitre, les cadres normatifs consultés pour la conception 
de la grille de maturité sont la norme ISO 26 000 et BNQ 21 000. Or, la consultation de plusieurs normes, 
comme la norme BNQ 9700-253 et la norme ISO 14 001 ont été requises (Bureau de normalisation du 
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Québec [BNQ], 2010; Organisation internationale de normalisation [ISO], 2015). Le modèle à cinq 
niveaux pour une durabilité développée, par The Natural Step (2012) ainsi que diverses études comme 
Missimer, Robèrt, et Broman (2014a; 2014b; 2015) et Chen et al. (2015) ont également été consultées.  
Tableau 3.1 Courte description des barèmes de maturité de la grille 
Barèmes de maturité Description 
Niveau 1 : débutant 
Aucune mesure n’est prise pour inclure des 
pratiques. Pas de connaissance du concept de RSE 
ou ne démontre aucun intérêt envers ce concept. 
Aucune dimension n’est prise en considération. 
Niveau 2 : stable  
Les pratiques de RSE sont novices et l’organisation 
ne désire pas nécessairement les améliorer. 
Manque de connaissances du concept de RSE.  
Niveau 3 : intégré    
Des pratiques responsables sont mises en place. 
L’organisation désire s’améliorer et en faire 
davantage en terme de RSE. Connaissance du 
concept.  
Niveau 4 : innovateur  
Le concept de RSE est reconnu et appliqué. Les 
mesures de RSE font partie de la gouvernance et 
de la stratégie organisationnelle. L’organisation est 
considérée comme avant-gardiste.  
Aussi, la réalisation de la grille s’appuie sur la typologie des organisations sportives professionnelles de 
François (2012 b), en plus de la structure de l’étude de Gherra (2010), traitant de quatre types de 
stratégies environnementales.  
Par la suite, l’étape « description des cellules » s’effectue selon une approche descriptive, car pour 
chaque niveau de maturité correspondant à une dimension, la description donnée permet de 
sélectionner la bonne case, applicable à la situation de l’organisation (Maier et al., 2012). Le mécanisme 
de formulation s’exécute selon un ordre croissant, c’est-à-dire, des pratiques inexistantes à des pratiques 
caractérisées comme « idéales », puis par la déduction logique entre les différentes cases (Maier et al., 
2012). Les référentiels et les sources secondaires mentionnées précédemment ainsi que les résultats du 
chapitre 2 permettent de décrire chaque case. Dans le but de ne pas surcharger le texte et étant donné 
que la grille de maturité est utilisée au prochain chapitre une version intacte est disponible à l’annexe 6. 
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Le mécanisme d’administration de la grille, la dernière étape de cette phase, consiste à effectuer un état 
des lieux des organisations sportives professionnelles quant à leurs pratiques responsables ou non 
responsables, à l’aide d’entrevue semi-dirigée avec les personnes-ressources. Les réponses permettront 
d’obtenir le positionnement de l’organisation grâce à l’outil et d’encourager l’évolution des pratiques 
vers un « idéal ».  
3.1.3 Phase 3 et phase 4 : évaluation et entretien 
La phase 3 et la phase 4 ne sont pas abordées, car cet essai se concentre sur une version préliminaire 
d’une grille de maturité. Cet outil est appliqué au cas de l’équipe professionnelle des Aigles de Trois-
Rivières afin d’émettre des recommandations sur leur méthode d’application de la RSE. D’éventuelles 
recherches pourraient traiter des phases « évaluation » et « maintenance » plus rigoureusement. Aussi, 
puisque l’outil n’est pas considéré comme un référentiel et que la phase « évaluation » n’est pas 
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4. ÉTUDE DE CAS  
Les chapitres précédents ont permis, d’une part de bien définir la RSE, et ce, plus spécifiquement au 
milieu professionnel, et d’une autre part, de créer une grille de maturité des pratiques durables. Ce 
chapitre consiste à prendre connaissance des actions des Aigles de Trois-Rivières afin d’établir un état 
des lieux, puis de favoriser les suggestions de pratiques à mettre en place (Breitbarth, Walzel, 
Anagnostopoulos et van Eekeren, 2015). D’abord, le portrait des Aigles de Trois-Rivières et de ses parties 
prenantes est dressé, puis la méthodologie utilisée pour l’obtention d’informations est présentée. 
Ensuite, à l’aide de la grille de maturité, la classification et l’analyse de leurs pratiques sont réalisées afin 
de déceler les enjeux spécifiques. 
4.1 Portrait des Aigles de Trois-Rivières 
Depuis 2013, les Aigles de Trois-Rivières, un organisme sans but lucratif (OSBL), évoluent dans la ligue 
Can-Am, un circuit professionnel indépendant de baseball constitué de six équipes au travers de 
l’Amérique du Nord. Aucun bénéfice n’est effectué avec l’exploitation de cette équipe appartenant à 
cinq propriétaires. Leur mission première est de redonner au baseball mineur de la Mauricie et de 
permettre au plus grand nombre d’individus de pratiquer ce sport. Ainsi, si ces derniers génèrent des 
bénéfices, cinquante pour cent seront dédiés au baseball mineur de la Mauricie (Martin, R et Laliberté, 
S., conversation 15 avril 2016; F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016).  
Pour la saison 2016, les Aigles de Trois-Rivières est une équipe composée de seize joueurs et quatre 
membres du personnel entraîneurs (Les Aigles de Trois-Rivières, 2016a). L’équipe est domiciliée au stade 
Fernand-Bédard, nouvellement le stade Stéréo Plus, pouvant accueillir une audience maximale de 4 500 
spectateurs, située près du centre-ville et des artères principales (Les Aigles de Trois-Rivières, 2016b). Le 
stade est la propriété de la Ville, à qui l’administration des Aigles doit rendre des comptes pour tous 
changements envisageables. La saison de baseball des Aigles comporte cent parties dont cinquante-trois 
sont tenues au stade et quarante-sept à l’extérieur.  
4.1.1 Identification des parties prenantes en lien avec l’application de la RSE 
Les interactions entre les parties prenantes et une organisation sportive sont la clé de la mise en actions 
de pratiques de RSE, car il est peu probable que l’organisation seule puisse répondre à l’intégralité de ce 
concept (François et Bayle, 2011). Ainsi, la mobilisation et l’engagement de certaines d’entre elles 
s’avèrent être indispensables pour répondre à cette logique. Notamment, les actions charitables et le 


















bénévolat nécessitent l’intérêt des organismes locaux ou des partenaires pour leur réalisation. En ce 
sens, une relation d’offre et demande s’installe lors de la réalisation d’actions sociales (François et Bayle, 
2011). De plus, l’appui des partisans et des fournisseurs peut occasionner la réalisation de certaines 
pratiques de RSE, comme la récupération des canettes en aluminium dans le stade. La figure 4.1 










Figure 4.1 Parties prenantes reliées aux Aigles de Trois-Rivières 
Les parties prenantes sont réparties selon quatre catégories telles interne, externe, directe et indirecte à 
l’organisation. La catégorie interne détient les ressources et a le potentiel de mettre en action les 
pratiques de RSE. C’est pourquoi, malgré le fait que la ligue Can-Am, les propriétaires et l’administration 
sont activement impliqués dans l’organisation, car la prise de décisions stratégiques relève de leur 
ressort, ils sont dans la même catégorie que les joueurs et les employés. Quant à la catégorie externe, 
celle-ci a besoin d’investissement en termes de temps et du soutien de la part des Aigles. Par exemple, 
les écoles visitées par les joueurs pour inciter la pratique de sport, puis le soutien au sport amateur.  
Les fournisseurs et les partisans sont catégorisés comme directe, car ils ne permettent pas la mise en 
place de pratiques de RSE, mais peuvent être liés à l’application des mesures prises par l’OSBL. Une 
quinzaine de fournisseurs sont affiliés avec les Aigles et quatre partenaires présentateurs, dont la Ville de 
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Laliberté, S., conversation 15 avril 2016; Les Aigles de Trois-Rivières, 2016c). Depuis la fin juin 2016, 
Stéréo Plus est également un partenaire important pour la conservation de l’équipe professionnelle (Les 
Aigles de Trois-Rivières, 2016 b). Aussi, la Cage aux Sports est un partenaire corporatif majeur qui occupe 
le stade lors des parties puisque cette brasserie sportive gère les concessions alimentaires et les boissons 
alcoolisées comme la bière (L. Gagné, conversation 25 mai 2016). Finalement, les médias permettent une 
communication des pratiques de RSE, ils sont donc dans la catégorie indirecte. 
4.2 Méthodologie 
L’analyse du site Internet, les échanges courriels et téléphoniques ainsi que les entrevues avec plusieurs 
responsables ont été favorisés, car l’organisation ne dispose pas de documents internes traitant de 
l’environnement, du développement durable ou encore d’une politique éthique. Ces discussions ont 
permis d’établir un état des lieux des pratiques de RSE effectuées au sein des Aigles de Trois-Rivières. À 
l’aide des réponses obtenues, la situation actuelle a donc été déterminée. Des questions d’ordre général 
ont contribué à comprendre le fonctionnement de cet organisme, puis de déterminer quelles sont ses 
connaissances vis-à-vis les termes RSE et de développement durable. Par la suite, à l’aide de la 
littérature, entre autres, par les articles scientifiques de Chen et al. (2015) et de Babiak et Trendafilova 
(2011), des questions plus précises sur leurs modes d’action ont été abordées. Les questions ouvertes 
ont été privilégiées. Toutefois, afin d’obtenir davantage d’informations plus spécifiques, des questions 
fermées ont également été formulées. Par ailleurs, les questions d’entrevue ne se restreignent pas aux 
enjeux sectoriels répertoriés au dernier chapitre, le but de cette entrevue étant d’obtenir un éventail 
d’informations sur leur mode de fonctionnement et sur leurs pratiques afin d’établir un portrait exact de 
la situation initiale. L’annexe 7 présente les thématiques d’entrevue.  
Dans un premier temps, une entrevue semi-dirigée d’une heure a été réalisée avec le directeur général 
et coordonnateur du stade, M. Martin ainsi que le directeur Communications et Marketing, M. Laliberté. 
Par la suite, M. Lajoie, collaborateur avec les Aigles Can-Am et ancien directeur aux opérations, a 
également été joint par téléphone afin d’obtenir des renseignements supplémentaires. Mme Gagné, 
assistante-gérante des concessions alimentaires, du stade, pour les saisons 2014-2015, a aussi été 
contactée afin de répondre à des questions sur le fonctionnement de la Cage aux Sports. De plus, une 
visite terrain a été effectuée le 21 mai 2016, lors d’une partie à domicile des Aigles de   Trois-Rivières, 
afin de récolter davantage d’informations. Finalement, une recherche d’informations secondaires via le 
site Internet et les médias sociaux de l’équipe a complété cette phase. 
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4.3 Classification et analyse des résultats   
Cette section permet de classifier les pratiques des Aigles de Trois-Rivières en comparaison avec ceux de 
la grille de maturité et un niveau pour chaque sous-indicateur est identifié. Par la suite, les pratiques 
sont analysées.  
Malgré le fait que certaines pratiques incluent la prise en compte du développement durable et de la RSE 
dans l’organisation des Aigles, ces concepts demeurent encore flous pour les personnes-ressources 
interrogées. Ces dernières ne savent donc pas que certaines pratiques mises en œuvre sont considérées 
comme responsables. Par ailleurs, pour M. Lajoie, seule la sphère environnementale définit le 
développement durable et les pratiques de RSE. Notamment, pour ce dernier, une des pratiques 
associées à ce concept est le recyclage (F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). 
Suite à la réalisation du portrait effectué, il est maintenant possible de classifier et d’analyser les 
pratiques de cet OSBL. Le tableau 4.1 présente le positionnement des pratiques des Aigles en lien avec la 
grille de maturité créée précédemment. 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Dimension : santé et sécurité  





Aucune implication de la 
part de l’organisation. 
Celle-ci ne s’en tient 
qu’aux exigences 
minimales prévues par 
la loi sur la santé et 
sécurité du travail. 
L’organisation ne 
s’en tient qu’à la 
tenue d’un registre 
de blessures. 
Des initiatives de 
sensibilisation sont 
effectuées auprès des 
joueurs afin de diminuer 
les risques de blessures. 
Des mesures sont prises 
pour diminuer les 
risques. Cette 
thématique est une 
priorité pour 





Norme BNQ 21 000  
(BNQ, 2011d) 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Indicateur prioritaire : assurer la sécurité des partisans 
Déplacements des 
visiteurs — Service 
de 
raccompagnement 
des personnes à 
faculté réduite  
Aucun service de 
raccompagnement pour 
assurer un retour 
sécuritaire n’est offert. 
De la sensibilisation 




mettre en place un 
partenariat avec une 
entreprise de la région, 
mais en est encore au 
stade préliminaire.  
Un partenariat établi 
existe entre 
l’organisation et un 
organisme local.  
Norme 





Dimension : environnement 




Il n’existe aucune 
certification ou norme 
auprès de l’organisation. 
Elle ne se soucie pas de 
son impact sur 
l’environnement. 
Certaines mesures 








inclure davantage la 
sphère 
environnementale dans 
sa gouvernance.  
La dimension 
environnementale fait 





environnemental et des 
normes sont priorisés. 
Elle vise l’évènement 
éco-responsable. 
Norme ISO 14 001  
(ISO, 2015) 
Norme ISO 20 121 
(Organisation 
internationale de 
normalisation [ISO], 2012)  
LEED 
(Conseil du bâtiment 
durable du Canada, 2016) 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : réduction des impacts environnementaux (suite) 
Déplacements des 




Aucune mesure n’est 
proposée pour 
encourager les 
déplacements à faible 





De la sensibilisation 
est effectuée de 
manière ponctuelle. 
La stratégie de 
l’organisation ne 
traite pas de ce 
sujet. 
Les transports alternatifs 
sont encouragés et des 
mesures incitatives sont 
mises en place par 
l’organisation (service 
de navette, parc à 
bicyclette, espace 
réservé pour le 
covoiturage, etc.). 
Les impacts 
environnementaux dus au 
déplacement sont connus 
et un partenariat pour 
encourager le transport 
alternatif existe. 
L’organisation sensibilise 
ses parties prenantes sur 
les bienfaits du transport 
alternatif. 
Norme ISO 26 000  
(ISO, 2010) 
Compensation des 
gaz à effet de serre  
Aucune compensation ni 
mesure pour les 
émissions de gaz à effet 
de serre ne figure dans 
la stratégie de 
l’organisation. 






monétaires de carbone 
sont achetées auprès 
des organismes et 
l’organisation désire 
l’inclure dans son plan 
d’action. 
L’organisation sportive 
sensibilise ses parties 
prenantes. Notamment, 
en les invitant à participer 












Aucune initiative de 
récupération. La totalité 
des matières se retrouve 
dans les déchets 
ultimes. 
Quelques bacs 






Des bacs de tri et des 
bacs pour les canettes 
consignées sont 
disponibles, mais ne 
couvrent pas la totalité 
de l’espace. Les matières 
résiduelles ne sont pas 
toutes récupérées. 
La totalité des matières 
récupérables est 
acheminée au tri sélectif. 
Engagement actif envers 
cet enjeu de la part de 
l’organisation. 




Destination de la 
nourriture 
Les surplus de nourriture 
sont acheminés dans les 
déchets ultimes et 
l’organisation ne désire 
pas mettre en place des 
procédures de 
distribution. 
À l’interne, des 




Les surplus sont 
compostés ou distribués 




Des organismes sociaux 
sont aussi pris en compte 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 




la  consommation 
des ressources 
(eau/énergie) 
Aucune mesure n’est 
mise de l’avant pour 
réduire la 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation.  
Une démarche de 
gestion est effectuée 
pour inclure des 
pratiques réduisant 
l’utilisation des 
ressources (eau ou 
énergie). 
Des initiatives existent 
pour diminuer la 
consommation d’eau et 





d’électricité (recours aux 
énergies renouvelables, 
baril récupérateur d’eau 
pour la maintenance du 
terrain). L’organisation 




BNQ 9700-253/201  
(BNQ, 2010) 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 







Aucune initiative pour 
réduire l’utilisation des 
ressources naturelles et 
pour diminuer  la 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation. 
L’organisation favorise la 
réduction à la source et 
utilise majoritairement 
des accessoires de 
restauration pouvant 
être réemployés ou 
compostés.  
L’organisation encourage 
les fournisseurs à être 
soucieux et à opter pour 
une politique de réduction 
des ressources naturelles. 
Elle participe à des 
programmes de 
récupération d’articles 
sportifs permettant le 
procédé de réutilisation. 
Norme BNQ 21000  
(BNQ, 2011d) 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : protection de la biodiversité et de la nature 
Protection et 
valorisation de la 
préservation de la 
biodiversité et de 
la nature 
Aucune initiative 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation. 
Un registre des 
activités qui causent 
préjudices à 
l’environnement est 
tenu et des mesures 
sont mises en œuvre 
en lien avec ces 
dernières. 
L’organisation est pionnière 
et crée une fondation pour 
la protection de 
l’environnement. Des 
mesures sont prises pour 
minimiser les retombées 
négatives sur 
l’environnement.  
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
Norme ISO 26 000 
(IS0, 2010) 
 
Dimension : éthique et gouvernance 
Indicateur prioritaire : gouvernance axée sur la RSE 
Considération de 
la RSE dans les 
prises de décision 
Aucune 
considération de la 




dimensions de la RSE 
sont incluses dans la 







principes de la RSE lors 
de la prise de décision. 
Une politique RSE est 
en préparation. 
La vision, la mission, les 
valeurs, ainsi que la 
stratégie de l’organisation 
sont articulées autour de la 
RSE. Les prises de décisions 
incluent les parties 
prenantes et l’organisation 
détient une politique RSE. 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
Divulgation 
d’information de la 




lien avec les 
pratiques de la RSE 
n’est disponible. 
Des informations sont 
disponibles 
ponctuellement. Une 
section traitant de la 




autres que sur le volet 
social. 
L’organisation divulgue ses 
performances et des 
documents sont disponibles 








connaît pas ses 
impacts. 
Une réflexion est 
amorcée pour 
déterminer ses impacts, 
mais aucun document 
n’appuie leur position. 
L’organisation connaît 
ses impacts, mais ne 
rend pas de comptes 
aux parties prenantes. 
Le principe de transparence 
est respecté et 
l’organisation rend des 
comptes sur ses impacts 
environnementaux et 
sociaux. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 





n’est pas encouragé. 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position.  L’organisation 
effectue du cas par cas. 
L’organisation soutient 
l’esprit sportif par des 
activités de récompenses. 
Les comportements 
éthiques sont reconnus et 
fortement encouragés. De 
plus, des sanctions sont 






Le talent n’est pas 
encouragé 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position.  L’organisation 
effectue du cas par cas. 
L’organisation soutient le 
meilleur talent ou la 
meilleure équipe par des 
activités de récompenses. 
L’organisation inclut des 
catégories pour souligner 
la progression ou 
l’entraîneur de l’année, 
par exemple. 
 
Encadre les cas de 












n’appuie leur position. 
L’organisation possède 
une politique antidopage 
clairement établie. 
L’organisation respecte 
une politique antidopage 
et des sanctions sont 
appliquées aux joueurs 
fautifs. 












Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position. L’organisation 
effectue du cas par cas. 
Des standards existent 
pour réguler les 
conduites. 
Documents traitant de 
l’éthique 
organisationnelle (codes 
de conduite). Des 
sanctions sont appliquées 
pour le non-respect du 
code.  





Répression de la 
corruption 
Aucun document 
traitant des bonnes 
pratiques des 
affaires ou cette 
thématique n’est pas 
traité par 
l’organisation. 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position. L’organisation 
effectue du cas par cas. 
Des réflexions sont 
amorcées pour la 
corruption, mais 
l’organisation ne détient 
pas de support 
documentaire 
Documents traitant de 
l’éthique 
organisationnelle (code 
d’éthique des affaires). 
Des sanctions sont 
appliquées. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : responsabilité éthique (suite) 
Seconder 
le  développement 







De manière informelle 
et ponctuelle, la 
direction sensibilise et 
encourage ses joueurs à 
poursuivre leurs études. 
Thématique présente au 




L’organisation adosse les 
joueurs dans leur 
développement de 
carrière. Un programme 
soutient et encadre les 
joueurs. 
 
Indicateur prioritaire : sensibilisation des parties prenantes 
Promotion des 
bonnes pratiques  
Aucune initiative. De manière ponctuelle 
de la sensibilisation est 
effectuée sur les réseaux 
sociaux ou sur le site 
Internet 
L’organisation sensibilise 
ses parties prenantes sur 
les dimensions de la RSE à 
l’aide de plusieurs moyens 
(document, guide, etc.) 
Le choix des fournisseurs 
et de leur 
approvisionnement est 
influencé par la politique 
de ces derniers. 
L’organisation encourage 
ses parties prenantes à 
adhérer aux principes de 
RSE. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Dimension : relation avec la communauté 
Indicateur prioritaire : promouvoir le sport, l’éducation et la santé 
Promouvoir le 
sport, l’éducation 
et la santé dans les 
écoles et dans la 
communauté 
Aucune initiative Des initiatives sont 
mises en place de 
manière ponctuelle, 
mais elles ne font pas 
partie de la stratégie de 
l’organisation. 
L’organisation possède 
des programmes pour 
soutenir ces thématiques. 
Elle peut également avoir 
un camp sportif. 
Partenariat avec des 
organismes sociaux. 
L’organisation considère 
ces thématiques comme 
des enjeux considérables 
et cela transparaît dans la 
politique de 
l’organisation. 
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Tableau 4.1 Grille de maturité des pratiques en milieu sportif professionnel (suite) 
Niveaux/Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 




Aucune initiative Des initiatives sont 
mises en place de 
manière ponctuelle, 
mais elles ne font pas 
partie de la stratégie de 
l’organisation. 
L’organisation possède 
des programmes ou 
participe activement à 
une ou des causes 
sociales.  
Partenariat avec des 
organismes sociaux pour 
appuyer ou soutenir une 
cause sociale. 
L’organisation considère 
ces thématiques comme 
des enjeux considérables 
et cela transparaît dans la 
politique de 
l’organisation. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Indicateur prioritaire : soutenir les associations caritatives ou les groupes sociaux vulnérables 




De manière ponctuelle. De manière ponctuelle. Supporte  de nombreuses 
causes variées ou projets 









Une réflexion est 
amorcée quant à la 
création d’une 
fondation. 
L’organisation détient une 
fondation. 
L’organisation détient une 
fondation. L’organisation 
entreprend ou détient des 
programmes de support 
en lien avec sa fondation. 
 
Bénévolat Aucune information 
disponible ou 
l’organisation 
n’encourage pas le 
bénévolat. 
Des initiatives sont 
prises de manière 
ponctuelle. 
L’organisation encourage 
activement ses joueurs 
à  faire du bénévolat. 
Un programme ou des 
initiatives  permanentes 
existent au sein de 
l’organisation. 
Considération de cette 
thématique dans les 
valeurs de l’organisation. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
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4.3.1 Santé et sécurité  
Mesures préventives : Une équipe médicale et des thérapeutes sportifs suivent les joueurs. Des tests 
physiques sont effectués en début de saison. Il y a également la tenue d’un registre des blessures et un 
respect de la loi sur la santé et la sécurité au travail du Québec, car les joueurs détiennent un permis de 
travail. Mis à part leur contrat, il n’y a pas de réunion ou de document au sein de l’équipe pour la 
sensibilisation aux blessures ou pour expliquer les conditions de travail. (Martin, R et Laliberté, S., 
conversation 15 avril 2016)  
Service de raccompagnement des partisans à faculté réduite : L’administration de l’équipe sportive 
effectue de temps à autre de la sensibilisation sur les réseaux sociaux, comme Facebook, concernant une 
conduite routière sécuritaire et la consommation de boisson alcoolisée. (Martin, R et Laliberté, S., 
conversation 15 avril 2016) 
4.3.2 Environnement 
Certification ou norme environnementale : Aucune compensation ni mesure pour les émissions de gaz à 
effet de serre ne figure dans la stratégie de l’organisation. 
Les déplacements : Les déplacements de l’équipe s’effectuent en autobus pour les différentes 
destinations telles que Québec, Ottawa et New York. Des déplacements en avion ont déjà été 
nécessaires, les années précédentes, lorsque les Aigles se rendaient au Texas. Aucune installation 
incitant le transport actif n’est présente au stade municipal. Lors du Grand-Prix de Trois-Rivières, un 
système de navette pour une distance d’environ un kilomètre est offert entre le stade et le Collège 
Laflèche, car cet évènement nécessite l’espace de stationnement du stade Stéréo Plus pour ses 
installations. Dans le cas échéant, ce service n’est pas offert. Le transport en commun et le transport 
actif ne sont pas encouragés.  
Compensation des gaz à effet de serre : Les personnes-ressources ne connaissent pas les impacts 
environnementaux de leurs activités et aucune compensation pour les gaz à effet de serre n’est 
octroyée. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
Gestion des matières résiduelles : Hormis les bacs pour les canettes en aluminium consignées, aucun bac 
de récupération n’est présent dans le stade. De plus, aucun conteneur pour les matières récupérables et 
recyclables n’est disponible pour la collecte sélective de la Ville, seul un conteneur destiné à l’élimination 
des matières résiduelles est présent. Les bacs de récupération des canettes ne se trouvent pas 
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nécessairement à proximité des poubelles. Des cannettes consignées se retrouvent également dans les 
poubelles, faute d’être classées par les partisans. Cependant, à la fin d’une partie, les canettes laissées 
dans le stade sont ramassées par les employés et mises à la récupération. Ainsi, en 2015, environ 60 % 
de canettes vendues sur 2 700 caisses ont été récupérées (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 
2016). Le contenu des bouteilles en verre est transvidé dans des gobelets en plastique qui se retrouvent 
à la poubelle après usage et il en est de même pour les bouteilles en plastique des boissons gazeuses. 
Ces deux types de matériaux, soit du polypropylène et du polyéthylène téréphtalate sont récupérables 
selon les numéros des logos de Recyc-Québec qu’ils affichent, cinq et un. Le fournisseur d’alcool 
récupère les bouteilles de bière en verre. Cependant, les boissons alcoolisées Smirnoff, dans des 
bouteilles en verre, se retrouvent dans les rebuts. 
Destination de la nourriture : Il y a très peu de surplus de nourriture en fin de partie, mais ces derniers se 
retrouvent dans les déchets ultimes (L. Gagné, conversation 25 mai 2016).  
Gestion de l’eau : Un système d’irrigation a été installé par la Ville pour arroser le terrain lorsqu’il n’y a 
pas eu de précipitations depuis une semaine. Doté d’un minuteur, le terrain est arrosé pendant une 
heure après les parties. Dans le cas contraire, le système est désactivé. Les salles de bain du stade ont 
été rénovées en 2009 et puis les toilettes ont été changées pour un modèle à faible débit d’eau. 
Gestion de l’énergie : La musique est éteinte immédiatement après la fin d’une partie et les lumières du 
stade s’éteignent lorsque le ménage du stade est complété. Habituellement trois heures suite à la sortie 
des partisans. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016)  
Réduction de l’épuisement des ressources naturelles : La nourriture est remise au client dans des 
barquettes en carton faisant usage de cabaret de transport. Ainsi, ce sont des accessoires alimentaires à 
usage unique qui sont utilisés au stade. Cependant, des pompes pour les condiments sont utilisées à la 
place de sachets individuels. Par ailleurs, tout ce qui a trait à l’approvisionnement d’articles alimentaires 
est de la responsabilité de la Cage aux Sports. Mis à part les accessoires pour encourager les joueurs, les 
produits dérivés à usage unique ne sont pas priorisés. 
Protection et valorisation de l’environnement : Aucune mesure n’est proposée par l’OSBL. 
4.3.3 Éthique et gouvernance  
Considération de la RSE dans les prises de décision : Sachant que des améliorations peuvent être 
apportées, M. Martin et M. Laliberté désirent introduire davantage de pratiques responsables et se 
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conscientiser. Désireux d’obtenir de l’aide et d’être outillés, ils affirment que l’organisation ne possède 
pas l’expertise nécessaire pour bien appliquer ces concepts (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 
avril 2016). Bien que sa mission soit de redonner au baseball mineur de la Mauricie, l’OSBL ne possède 
pas de documents internes sur le développement durable ou sur l’environnement et aucune politique 
associée n’existe.  
Divulgation d’information de la RSE sur le site Internet : Ponctuellement, l’information sur les causes 
dont l’OSBL prend part sont indiquées. Mis à part le volet social, aucune information de RSE ne figure sur 
leur site Internet. 
Transparence : Les Aigles assument les décisions qu’ils choisissent et diffusent l’information vis-à-vis des 
différentes parties prenantes, notamment lors des échanges des joueurs. Toutefois, les impacts 
environnementaux ne sont pas considérés. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
L’esprit sportif : L’esprit sportif est l’essence même du baseball Can-Am. Une compétition s’effectue sur 
le terrain, mais dans le plus grand respect. Au niveau administratif, l’entraide entre les différentes 
équipes est la clé de la survie de cette ligue. Afin de pouvoir engager un joueur d’un autre pays, 
l’organisme s’assure que ce dernier ne possède pas de dossier criminel. Les politiques d’esprit sportif 
sont à la discrétion des équipes. 
Considération du talent : Le site Internet de la ligue possède deux sections dédiées à l’encouragement du 
talent en nommant des joueurs de la semaine et du mois (Can-Am, 2016).  
Politique antidopage : Aucune politique ne figure au sein de l’équipe. 
Répression de comportements antisportifs : L’OSBL ne détient aucune politique d’esprit sportif. Le mode 
de fonctionnement pour les sanctions des comportements antisportifs est le cas par cas. 
Répression de la corruption : De même que pour la répression de comportement antisportif, les 
sanctions applicables sont établies en fonction des cas. 
Développement de carrière des joueurs : Aucun support ne figure au sein des Aigles pour appuyer les 
joueurs à poursuivre leur étude ou bien pour les appuyer dans leur carrière. Toutefois, les joueurs 
évoluant au sein de la ligue Can-Am proviennent en partie, de la ligue majeure, ne satisfaisant plus les 
exigences de performance. Ainsi, la ligue Can-Am peut être considérée comme un second plan de 
carrière pour les joueurs professionnels. 
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Promotion des bonnes pratiques : Aucun moyen de sensibilisation n’est utilisé pour inciter les partisans 
au recyclage, au transport en commun ou encore, au transport actif. À l’aide de leurs médias sociaux, 
une sensibilisation ponctuelle vis-à-vis de la conduite en état d’ébriété est effectuée. La sensibilisation 
aux bonnes pratiques pour les joueurs passe par l’entraîneur. Si la possibilité existe, les fournisseurs 
locaux priment. Toutefois, l’organisme ne s’informe pas de la présence de politiques de RSE ou de 
développement durable auprès de leurs fournisseurs et partenaires. Par le fait même, aucune 
priorisation chez les fournisseurs n’est effectuée quant à l’existence de telles politiques. (Martin, R et 
Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
4.3.4 Relation avec la communauté 
Promouvoir le sport, l’éducation et la santé dans les écoles et dans la communauté : En l’absence de 
bénéfices, l’organisme redonne à la communauté par l’entremise du temps qu’il investit pour les jeunes. 
Notamment, ils participent à des cliniques pour leur apprendre ce sport et encouragent les jeunes à faire 
de l’exercice physique. Les jeunes du baseball mineur AA peuvent ramasser des fonds pour leur équipe 
dû à la vente de billets pour assister à une partie des Aigles de Trois-Rivières. (Martin, R et Laliberté, S., 
conversation 15 avril 2016) 
Implication et intégration sociale : De manière ponctuelle, l’OSBL soutient plusieurs causes comme la 
sclérose en plaques. Par ailleurs, pour la saison 2016, les Aigles ainsi que d’autres équipes de ligues de 
baseball indépendantes appuient l’organisme Au-delà des frontières (Les Aigles de Trois-Rivières, 2016d). 
Par la vente de billets et de dons, des fonds sont amassés afin de promouvoir le droit des enfants contre 
les agressions et l’exploitation sexuelle (Les Aigles de Trois-Rivières, 2016d). Dans cette section dédiée à 
la communauté, les Aigles détiennent également de l’information sur L’Académie Les Aigles, une école 
de baseball pour les jeunes (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016). 
Dons : De manière ponctuelle, l’OSBL soutient plusieurs causes comme le cancer, la sclérose en plaques 
et donne également des fonds à des organismes communautaires de la Ville. (Martin, R et Laliberté, S., 
conversation 15 avril 2016) 
Fondation : Aucune fondation n’est associée à cet OSBL, mais des réflexions sont amorcées. (Martin, R et 
Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
Bénévolat : Les joueurs visitent les écoles avant la saison pour jouer avec les élèves à la récréation ou 
bien, pour participer au cours d’éducation physique. (Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
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4.3.5 Informations supplémentaires  
Gestion des plaintes : La prise en considération des plaintes et le traitement de chacune d’entre elles est 
effectuée. Si cela est réalisable, les demandes sont prises en considération. Il y a déjà eu certaines 
plaintes reliées aux bruits. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
Des partisans et des employés : Concernant la sécurité au stade, des bénévoles ou les employés agissent 
comme agent de sécurité. Le stade est accessible pour les personnes à mobilité réduite.  
Conformité : Mise à part l’imposition d’un plafond salarial annuel à respecter de la part de la ligue, les 
attentes de celle-ci quant à la structure régulatrice ne sont pas majeures (Martin, R et Laliberté, S., 
conversation 15 avril 2016; F. Beaudouin-Lajoie, conversation téléphonique, 30 mai 2016). L’absence 
d’élévation sur le terrain est obligatoire afin d’éviter des blessures chez les joueurs. Les règles 
d’échanges des joueurs ne concordent pas avec ceux des ligues professionnelles, étant donné que la 
ligue Can-Am est indépendante. Par ailleurs, ces échanges s’effectuent entre ligues indépendantes. Un 
commissaire de la ligue dicte les procédures à suivre et les entraîneurs des équipes de la ligue Can-Am se 
rencontrent chaque année en début de saison afin qu’elles soient discutées. Il en est de même pour les 
directeurs généraux de chaque équipe (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016).   
Produits dérivés : Des produits dérivés tels que des chandails, des casquettes, des équipements de 
baseball, des peluches de la mascotte et des objets destinés à l’encouragement sont en vente dans la 
boutique des Aigles située dans le stade. La plupart sont des objets à usage multiple, minimisant ainsi la 
vente d’objets à usage unique. Pour ces derniers, la qualité des produits qu’ils vendent est importante. 
Cependant, aucune vérification n’est effectuée auprès de leurs fournisseurs, par exemple, de textiles et 
d’impression afin de se renseigner si ces derniers détiennent une politique environnementale. Les 
personnes ressources prennent pour acquis que leurs fournisseurs de renommée comme Under Amour 
et B45 en détiennent. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
Stade et terrain : Les Aigles opèrent le stade et les travaux doivent être approuvés par la Ville. Des 
semences sont utilisées pour le terrain puisqu’il est constitué à 100 % de gazon naturel. Le terrain 
nécessite de l’entretien occasionnant des coûts non négligeables, car il est grandement sollicité et se 
détériore. (Martin, R et Laliberté, S., conversation 15 avril 2016) 
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4.3.6 Synthèse 
En somme, à la suite de la classification et de l’analyse des pratiques effectuées à l’aide de la grille de 
maturité, le positionnement global des Aigles de Trois-Rivières se situe au deuxième niveau. En effet, sur 
les vingt-cinq indicateurs de la grille de maturité, douze se situent à ce niveau. En ce qui concerne les 
autres indicateurs, ils sont répartis entre le premier et le troisième niveau, respectivement, avec un total 
de neuf et quatre indicateurs. Par ailleurs, aucune pratique ne correspond au niveau quatre de la grille 
occasionnant ainsi plusieurs enjeux spécifiques. Cependant, certains enjeux ne sont pas considérés 
puisqu’ils ne correspondent pas aux besoins de cet OSBL. Le tableau 4.2 présente une synthèse des 
dimensions examinées ainsi qu’une suggestion de pistes d’action à mettre en œuvre pour les Aigles de 
Trois-Rivières. 
Tableau 4.2 Synthèse des dimensions et pistes d’action   
Dimensions Pistes d’action Exemples recensés des avancées de certaines 
organisations sportives  
Mesures préventives  Être proactif dans la 
prévention des risques 
de blessures. 
 Les Alouettes de Montréal s’associent avec Football 
Québec pour lutter contre les commotions cérébrales. 
 La LNH détient un département de sécurité des joueurs. 
Gestion opérationnelle 
du stade  
- Ressources  
 Réduire la 
consommation d’eau 
pour l’utilisation du 
terrain.  
 Limiter les impacts 
environnementaux. 
 L’organisation des Manchester United utilise de l’eau de 
pluie pour la maintenance et pour l’irrigation du terrain. 
 La NBA détient six stades certifiés LEED. 
 Le stade des Philadelphia Eagles est certifié LEED et des 
produits de nettoyage sans agent chimique sont utilisés. 
 Les Forest Green Rovers procèdent à l’entretien 
organique de leur terrain. 
Gestion des matières 
résiduelles 
 Trier les déchets.  Le recyclage et le compostage sont effectués dans 
l’aréna des Philadelphia Eagles et dans le stade des 
Manchester United. 
  Le Centre Bell des Canadiens de Montréal est attesté 
niveau 3 du programme ICI on recycle de Recyc-Québec. 
Déplacements des 
partisans et des joueurs 
en lien avec les gaz à 
effet de serre 
 Favoriser le transport 
actif afin de diminuer 
l’impact 
environnemental des 
gaz à effet de serre. 
 Compenser les 
émissions.  
 Les Capitales de Québec incitent les partisans à utiliser le 
transport en commun de la Ville. 
 La NBA, les Philadelphia Eagles et la LNH participent à 





 Mettre à jour 
l’information traitant 
de la RSE sur son site 
Internet.  
 La LNH, la NBA, les Philadelphia Eagles détiennent de 
l’information et des programmes tant sociaux 
qu’environnementaux sur leur site Internet.  
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Tableau 4.2 Synthèse des dimensions et pistes d’action (suite) 
Dimensions Pistes d’action 
Exemples recensés des avancées de certaines 
organisations sportives 
Promouvoir les bonnes 
pratiques 
 Sensibiliser ses parties 
prenantes sur les 
dimensions de la RSE. 
 Les Alouettes de Montréal effectuent la promotion du 
sport et de l’éducation avec leur programme Ensemble à 
l’école. 
  La LNH sensibilise les jeunes sur les conséquences de 
l’utilisation de l’énergie. 
Achats responsables  Sélection de 
fournisseurs locaux.  
 Sélection de 
fournisseurs ayant une 
politique de RSE ou 
respectant les normes 
en vigueur. 
 Sensibilisation auprès 
de ses partenaires afin 
de considérer cet 
enjeu. 
 La NBA sélectionne des fournisseurs locaux et 
particulièrement des femmes ou des minorités 
propriétaires d’entreprises pour la All-Star Week. 
 Les Forest Green Rovers favorisent les produits 
alimentaires locaux, saisonniers et biologiques. 
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5. ÉLABORATION DE PISTES D’ACTION 
D’abord, ce chapitre dresse une liste de suggestions d’action à mettre en place pour aider les Aigles de 
Trois-Rivières à cheminer dans leur implantation de pratiques de RSE. Ces pistes d’action traitent des 
indicateurs de la grille de maturité afin d’obtenir un éventail d’options que pourrait mettre en action 
l’administration. Par la suite, une fiche de suivi est proposée dans le but de suivre l’évolution des 
changements opérés. Finalement, les limites de ce travail sont exposées. 
5.1 Pistes d’action 
Le choix des pratiques doit représenter l’OSBL et les enjeux auxquels elle fait face afin d’éviter une 
contradiction entre le message véhiculé et les actions (Babiak, 2010). Sachant que l’OSBL détient des 
pratiques, pour la plupart, novices en matière de RSE, les recommandations sont adaptées à ce contexte 
afin d’optimiser leur réalisation. Le budget restreint de cette équipe sportive a également été pris en 
considération puisque son exploitation ne génère aucun bénéfice et que la création d’un département 
dédié à l’environnement n’est pas envisageable. En ce sens, les pratiques nécessitant peu 
d’investissement en termes de capital humain et financier ont été privilégiées. Par ailleurs, suite aux 
discussions avec les personnes-ressources, les pistes de solutions sont orientées selon les dimensions 
présentées dans le tableau 4.3 du quatrième chapitre. 
Chaque thématique est accompagnée de son public cible, c’est-à-dire, des parties prenantes concernées 
par cette action. Par ailleurs, étant donné que le stade est la propriété de la Ville, toutes les 
modifications doivent être accordées au préalable par celle-ci. En ce sens, cette partie prenante joue un 
rôle déterminant dans l’adoption de certaines recommandations. La compréhension des enjeux reliés 
aux recommandations est donc un facteur clé pour assurer l’acceptation et l’appui de la part de cet 
acteur. Une bonne communication entre ces deux acteurs doit également bien être établie.  
Enfin, voici ci-dessous une liste de suggestions d’actions à mettre en place afin de répondre aux enjeux 
des Aigles de Trois-Rivières. 
5.1.1 Mesures préventives des blessures 
Les joueurs sont les parties prenantes visées par cet enjeu.  
S1 : Cette suggestion est en lien avec le grand nombre de joueurs blessés en ce début de saison. En effet, 
depuis le mois de mai, seulement après quatre parties accomplies, trois joueurs ont dû s’absenter du 
terrain dû à leurs blessures (Ducharme, 2016, 23 mai). Or, les entraîneurs de l’équipe pourraient 
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sensibiliser les joueurs aux mesures préventives afin de s’assurer qu’ils connaissent l’environnement 
dans lequel ils jouent. L’évaluation des distances est également un point à considérer pour prévenir les 
collisions. Étant donné que la tenue d’un registre des blessures s’effectue déjà au sein de l’OSBL, l’ajout 
d’indicateurs permettant de les comptabiliser selon le type et la cause permettrait de cibler la 
sensibilisation à faire. L’administration serait alors en mesure de suivre l’évolution des blessures par 
partie et par saison. Une diminution d’un type de blessures récurrentes pourrait également être 
soulignée sur le site Internet ou via la page Facebook. 
5.1.2 Opérations du stade 
Les employés et la Ville sont les parties prenantes ciblées par la réduction des impacts 
environnementaux du stade.  
S2 : Des barils récupérateurs d’eau de pluie pourraient être installés en dessous des gouttières afin 
d’utiliser cette eau pour la maintenance ainsi que pour l’irrigation du terrain.  
5.1.3 Gestion des matières résiduelles 
Cet enjeu traite du tri des matières résiduelles. D’abord, la Cage aux Sports, partenaire des Aigles, joue 
un rôle non négligeable dans le déploiement de certaines de ces recommandations puisque 
l’approvisionnement des concessions alimentaires est de leur ressort. Les Aigles doivent donc convaincre 
ce partenaire d’adhérer à des pratiques de RSE. Par exemple, l’OSBL pourrait faire part de ses attentes 
liées au mode de gestion des matières résiduelles de ce partenaire et par la suite, négocier l’intégration 
de certaines mesures lors du renouvellement de leur contrat. Ensuite, les partisans et les employés sont 
également visés par ces pistes d’actions puisque quelques initiatives recommandées affectent leurs 
actions. Finalement, la Ville est également une partie prenante visée, car celle-ci opère la collecte des 
matières résiduelles du stade. 
1) Le tri des déchets 
S3 : Implanter le tri-sélectif à l’intérieur du stade dans le but de réduire la quantité de matières 
récupérables se retrouvant dans les déchets ultimes. À chaque endroit où une poubelle est présente, 
implanter un bac de tri compartimenté pour le plastique, le verre, le papier et carton, puis le métal ou 
encore, utiliser le « bac bleu » soit le bac de récupération de la municipalité. Par exemple, les bouteilles 
et les verres en plastiques, le carton ainsi que les bouteilles de Smirnoff pourront être récupérés.  
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S4 : En lien avec cette implantation, de la sensibilisation devrait être effectuée afin d’inciter les partisans 
et les employés à bien trier les matières résiduelles. En ce sens, des affiches devraient être présentes au-
dessus des bacs pour indiquer quelles sont les matières récupérables et quel est leur compartiment 
respectif. Par exemple, l’affiche des matières acceptées de la municipalité pourrait être utilisée pour 
cette sensibilisation. 
S5 : Puisque la Ville n’amasse que les résidus verts comme matières organiques et afin de réduire la 
quantité de résidus acheminés dans les déchets ultimes, l’OSBL pourrait tenter de distribuer les surplus 
de nourriture à l’interne. 
5.1.4 Déplacements des partisans et des Aigles de Trois-Rivières  
Divisées selon les trois thématiques suivantes : le transport actif, assurer un retour sécuritaire pour les 
partisans consommant des boissons alcoolisées et la compensation de gaz à effet de serre, les parties 
prenantes visées par ces pistes d’action sont la Ville de Trois-Rivières, les joueurs, les employés et les 
partisans.  
1) Encourager le transport actif 
S6 : Rendre disponible sur le site officiel et sur la page Facebook les horaires d’autobus ainsi que les 
arrêts les plus près du stade. Une cartographie de ces arrêts pourrait également être affichée afin que les 
partisans puissent situer ces arrêts. Par exemple, les Capitales de Québec ont une section « en autobus » 
sur leur site Internet officiel qui permet de diriger le lecteur sur le site Web du réseau de transport en 
commun de Québec afin de trouver le parcours leur convenant le mieux. 
S7 : Un partenariat avec la société de Transport de Trois-Rivières pourrait être établi afin d’encourager le 
transport en commun lors des matchs. Par exemple, des réductions sur les tarifs des titres de transport 
pourraient être octroyées ou encore, un service de navette pourrait être mis en place. 
S8 : Des supports à bicyclette pourraient être installés près du stade dans le but d’inciter ce type de 
déplacement. Ainsi, les personnes désirant se rendre sur leur lieu de travail ou bien assister à une partie 
de baseball auraient la possibilité de le faire de manière à ne pas générer d’émissions de CO2. Aussi cette 
recommandation pourrait permettre de désengorger le stationnement lors de l’évènement du Grand-
Prix de Trois-Rivières puisque celui-ci nécessite une partie de l’emplacement dédiée aux places de 
stationnement. 
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2) Assurer un retour sécuritaire pour les partisans consommant des boissons alcoolisées. 
S9 : À l’aide des réseaux sociaux, de la sensibilisation pourrait être effectuée afin d’inciter les partisans à 
ne pas conduire si ces derniers ont consommé des boissons alcoolisées. Aussi, une sous-section de leur 
site Internet pourrait être dédiée à un retour sécuritaire. Par exemple, le numéro de téléphone du 
partenaire de taxi pourrait y être indiqué, un rappel des sanctions liées à la consommation d’alcool et à 
la conduite issu du Code criminel, soit une loi fédérale qui régule cet enjeu au Canada ainsi que 
l’installation d’un distributeur d’alcootests dans le stade. 
3) Compenser les gaz à effet de serre des partisans et des Aigles 
S10 : Une compensation monétaire des émissions générées pourrait s’effectuer à l’aide de la plantation 
d’arbres ou bien un programme à cet effet pourrait être mis en place. Aussi, par l’entremise de ce 
programme l’équipe sportive pourrait inciter ses parties prenantes, dont le baseball mineur, à participer 
à une journée de plantation d’arbres. De plus, une sensibilisation quant à cet enjeu serait effectuée par 
le biais de ce programme. Par exemple, l’équipe Philadelphia Eagles, effectue une activité annuelle de 
plantation pour compenser l’empreinte carbone générée par les déplacements des joueurs lors de la 
saison. 
5.1.5 Divulguer ses informations RSE  
Cet enjeu vise la totalité de parties prenantes des Aigles de Trois-Rivières. 
S11 : Le site Internet des Aigles et la page Facebook sont de bons supports pour véhiculer de 
l’information importante. En ce sens, la divulgation des initiatives de RSE tant sur le plan social que sur le 
plan environnemental permettrait de communiquer à ses parties prenantes son implication et de 
fortifier leur confiance. L’OSBL s’implique dans sa communauté, mais véhicule peu d’information sur le 
soutien qu’elle offre aux causes sociales comme le bénévolat qu’effectuent ses joueurs ainsi que son 
implication dans la promotion du sport et de la santé en Mauricie. En ce sens, il serait envisageable 
d’ajouter dans sa section « dans la communauté » ces informations, puis de créer une section traitant de 
l’environnement. De plus, l’OSBL pourrait faire part de ses valeurs et de l’importance qu’elle accorde à 
ses dimensions. Au final, la communication traitant des actions mises en place et les bonnes actions 
effectuées dans la communauté permettront de mobiliser davantage les partisans (Walker et Kent, 
2009). 
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5.1.6 Sensibiliser ses parties prenantes  
Cet enjeu vise la totalité de parties prenantes des Aigles de Trois-Rivières. 
S12 : À l’aide de la page Facebook ainsi que du site Internet, effectuer de la sensibilisation en lien avec 
les enjeux avec lesquels l’OSBL s’associe. Par exemple, l’on pourrait retrouver dans une section 
« environnement », leur virage vert ainsi que l’importance de bien trier ses matières résiduelles dans le 
bon bac ou encore, inciter les partisans à utiliser le transport actif. 
5.1.7 Achats responsables 
Cet enjeu vise les partenaires, dont les concessions alimentaires ainsi que les fournisseurs. 
S13 : Prioriser et encourager les fournisseurs locaux ainsi que ceux qui détiennent un engagement envers 
le développement durable. De plus, sensibiliser les partenaires et fournisseurs actuels à adopter des 
pratiques plus responsables, notamment en leur faisant part de l’intérêt porté à cet enjeu et des 
initiatives mis en place.  
5.2 Fiche de suivi  
Dans le but de permettre le suivi de l’implantation de nouvelles pratiques, une fiche est proposée aux 
Aigles de Trois-Rivières, voir le tableau 4.3. De plus, cet outil de gestion, sans être trop exhaustif, peut 
faciliter la communication interne et la diffusion des pratiques responsables envisagées par l’équipe, et 
ce, dans l’optique d’un processus d’amélioration continue. 
Tableau 4.3 Fiche de suivi  
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5.3 Limites du travail 
Cette section aborde les limites du travail selon trois thématiques soit l’accès à l’information, la 
conception de la grille de maturité ainsi que son usage. 
5.3.1 Accès à l’information 
Tout d’abord, la grille de maturité a été effectuée avec à l’aide des enjeux sectoriels recensés dans la 
littérature. Majoritairement, ceux-ci sont issus de sources secondaires, c’est-à-dire, des sites officiels des 
seize cas étudiés et puis d’une source primaire soit, l’entrevue avec le footballeur canadien, M. Beaulieu. 
En ce sens, la non-exhaustivité ne peut garantir l’exactitude de l’outil. De plus, à la connaissance de 
l’auteur, aucune grille axée sur les pratiques de RSE mises en place au sein des organisations sportives 
professionnelles n’existe dans la littérature.  
Ensuite, l’outil n’aborde pas la totalité des dimensions de la RSE puisqu’une sélection a été effectuée 
avec l’information présente, et ce, afin de privilégier les pratiques volontaires mises en action. Par 
ailleurs, il n’y a aucune considération des sphères, économique et légale, car les initiatives de RSE 
relative à celles-ci relèveraient davantage de l’obligation de se conformer aux lois que par initiative 
intentionnelle.  
La majorité des cas étudiés possèdent un budget assez élevé contrairement à la ligue Can-Am, ce qui 
peut expliquer une implication de pratiques RSE plus faible chez les Aigles de Trois-Rivières. REDD (2012) 
avance le fait que l’insuffisance d’expertise et de ressources chez les petites et moyennes entreprises 
serait un frein à la mise en place de pratiques durables et non le manque de volonté. 
Au final, l’outil a été utilisé seulement sur un cas, celui d’une équipe de baseball professionnelle œuvrant 
au sein d’un circuit indépendant.  
5.3.2 Conception de la grille 
Les phases de validation et de suivi de l’outil n’ont pas été complétées. L’objectif premier du travail était 
d’émettre des pistes d’action quant à des pratiques volontaires de RSE au sein des Aigles de Trois-
Rivières. En ce sens, d’éventuelles recherches pourraient aborder ces deux phases afin d’assurer un suivi 
de la grille. Aussi, la comparaison avec un outil du même type est irréalisable étant donné qu’aucun outil 
de ce genre n’est présent dans la littérature. De plus, cette grille est modifiable temporellement et 
adaptable selon les enjeux spécifiques des organisations sportives professionnelles. 
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5.3.3 Usage de la grille  
Étant dans une optique de cas par cas, principe fondamental du développement durable, certaines pistes 
d’action sont liées à l’information obtenue lors de l’entrevue, malgré le fait que ces indicateurs ne soient 
pas abordés dans la grille. L’objectif derrière cette logique était de fournir plus de possibilités à 
l’organisation afin d’opter pour des pratiques ou stratégies de RSE pouvant mieux leur convenir.  
Le but de cette grille est d’outiller les organisations sportives professionnelles à cheminer dans un 
processus d’amélioration continue de leurs pratiques de RSE. Par ailleurs, cet outil est perçu comme un 
guide d’aide à l’application d’initiatives de RSE. Cependant, afin de bien pouvoir cerner les enjeux 
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CONCLUSION  
La RSE est un concept permettant aux organisations de mettre en œuvre des initiatives de 
développement durable tout en tenant compte de leurs parties prenantes. Toutefois, lorsqu’elle est 
associée aux organisations sportives professionnelles, des divergences sont identifiables, 
particulièrement, dus aux facteurs de différenciation et de motivation qui les incitent à agir. Entre autres, 
la transparence de leur acte, le management des parties prenantes, la passion, le système économique 
dans lesquels les organisations évoluent et leur réputation jouent un rôle dans la prise en compte des 
pratiques de RSE au sein de ces organisations. En ce sens, celles-ci font face à de nombreux enjeux de 
RSE leur étant spécifiques. 
L’objectif de cet essai était d’émettre des pistes de recommandations quant à l’implantation de 
pratiques responsables et volontaires au sein d’une équipe de baseball professionnelle à Trois-Rivières. 
Pour mener à bien ce travail, plusieurs étapes essentielles à l’atteinte de cet objectif ont été accomplies. 
Avant tout, le concept de la RSE a été étudié, puis les spécificités associées à ce concept et au sport 
professionnel ont été relevées. Par exemple, il a été identifié que la RSE peut être véhiculée selon trois 
niveaux, soit la ligue, l’équipe et le joueur. Par la suite, l’analyse de seize sites Internet et une entrevue 
avec un athlète professionnel ont permis d’identifier huit enjeux sectoriels de la RSE. Ceux-ci sont la 
santé et la sécurité, les comportements éthiques, la réduction des impacts environnementaux générés 
lors des parties, la gouvernance axée sur la responsabilité sociale des organisations, la sensibilisation des 
parties prenantes, la protection de la biodiversité et de la nature, la promotion des bonnes pratiques, 
puis finalement, le soutien aux associations caritatives et aux groupes sociaux vulnérables. De plus, vingt-
cinq indicateurs ont été relevés selon quatre dimensions telles que la santé et la sécurité, 
l’environnement, l’éthique et la gouvernance, puis la relation avec la communauté. Par la suite, une grille 
de maturité a été créée afin de pouvoir positionner les pratiques des Aigles de Trois-Rivières. Une 
entrevue avec les personnes-ressources de cet OSBL a permis de classer et analyser les pratiques de 
cette équipe. La conclusion de cette analyse est que le positionnement global des pratiques des Aigles de 
Trois-Rivières se situe au niveau 2, soit « stable ». En lien avec cette étape ainsi que selon les besoins de 
l’OSBL, sept dimensions ont été identifiées. Celles-ci sont les mesures préventives des risques et 
blessures professionnelles, la gestion opérationnelle du stade, la gestion des matières résiduelles, les 
émissions de gaz à effet de serre générées par les déplacements, la divulgation des informations RSE, la 
promotion des bonnes pratiques et finalement, les achats responsables.   
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Par la suite, plusieurs pistes d’action ont été émises afin de permettre à l’équipe, les Aigles de             
Trois-Rivières, d’effectuer un virage vers l’application de pratiques plus responsables. Ceux-ci traitent de 
la gestion des matières résiduelles, de la divulgation d’information RSE sur le site Internet, des 
déplacements, de la sensibilisation des parties prenantes, des mesures préventives des blessures, de 
l’opération du stade ainsi que des achats responsables. 
Toutefois, les parties prenantes jouent un rôle non négligeable dans l’acceptabilité de certaines 
recommandations puisqu’elles sont directement visées par les éventuels changements qu’occasionnerait 
le suivi de ces recommandations. Par ailleurs, une bonne communication ainsi que la compréhension des 
enjeux sont des facteurs favorisant l’appui des changements.  
La RSE est un concept malléable qui entre dans un processus d’amélioration continue. En ce sens, 
chaque organisation sportive est différente et il en est de même pour ses enjeux spécifiques. Ainsi, 
l’importance d’effectuer des entrevues avec les personnes-ressources afin de bien identifier ces enjeux 
est de mise. La grille de maturité utilisée agit comme un outil d’aide à l’application de la RSE adapté au 
domaine sportif professionnel. Toutefois, les choix des pratiques doivent représenter l’organisation et 
ces enjeux dans le but d’éviter les contradictions (Babiak, 2010). 
Les travaux de François (2012 b) sur la typologie des organisations sportives professionnelles 
démontrent que ce milieu est majoritairement catégorisé d’équipes sportives « cosmétiques ». Ainsi, les 
organisations sportives professionnelles, pionnières en matière de RSE, ne le seraient-elles pas pour se 
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ANNEXE 1 : TYPOLOGIE DES ORGANISATIONS SPORTIVES PROFESSIONNELLES RELATIVE À LA RSE (tiré 
de : François, 2012b, p.444) 
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ANNEXE 2 : LISTE DES LIGUES, ÉQUIPES ÉTUDIÉES ET ATHLÈTE INTERROGÉ  
 
 
Type Site Internet étudié 
Nombre 
d’équipes 
dans la ligue 
Territoire 
Membre 






Section dédiée à 
l’environnement 











29 aux  
États-Unis 
1 au Canada 
Oui Oui Oui 




9 Canada Non Oui non 















8 au Canada 









17 aux  
États-Unis 
3 au Canada 
Oui Oui Oui 


















1 au Canada 
Oui Oui Oui 
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ANNEXE 2 : LISTE DES LIGUES, ÉQUIPES ÉTUDIÉES ET ATHLÈTE INTERROGÉ (SUITE) 
 













Section dédiée à 
l’environnement 













11 aux  
États-Unis 
1 au Canada 
Non Non Non 
9 Ligue de 
baseball 
Baseball professionnel Nippon   
http://npb.jp/eng/ 
12 Japon Non Oui non 
10 Équipe de 
football 
Alouettes de Montréal (LCF) 
http://en.montrealalouettes.com/ 
N/A 
Canada Non Oui Oui  
11 Équipe de 
football 
Philadelphia Eagles (NFL) 
http://www.philadelphiaeagles.com/ 
N/A 
États-Unis Oui Oui Oui 
12 Équipe de 
soccer 
Chelsea FC (Premier League) 
https://www.chelseafc.com/ 
N/A 
Angleterre Non Oui Oui 
13 Équipe de 
soccer 
Manchester United (Premier League) 
http://www.manutd.com/   
N/A 
Angleterre  Oui Oui Oui 




Forest Green Rovers (National League) 
https://www.forestgreenroversfc.com/ 
N/A 
Angleterre Non Oui Oui 
15 Équipe de 
baseball 
Capitales de Québec (Can-Am) 
http://www.capitalesdequebec.com/ 
N/A 
Canada Non Oui Oui  
16 Équipe de 
baseball 
Seattle Mariners (MLB) 
http://seattle.mariners.mlb.com 
N/A 







Canada N/A Oui N/A 
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ANNEXE 3 : GRILLE NON EXHAUSTIVE DES PRATIQUES RESPONSABLES SELON LES TROIS NIVEAUX D’APPLICATION DE LA RSE AU SEIN DU 









































Carbon pour la 


















d’énergie et les 
émissions de gaz à 
effet de serre. 
Programme 
d’éducation des 






1re équipe de la LCF à 
être Carboneutre en 2008 
 Défi climat 2011 et 
Partenaire du plan de 
développement durable 





sensibilisation pour le 
transport en commun, 
réduction des déchets, 
etc.) 
Collaboration avec la 
fondation de David Suzuki 
avec le projet climatique 




Sensibilisation au tri 










Stade certifié LEED 
(2e dans la NFL à 
l’être) 
Introduction de 
produit de nettoyage 




commun de la 
Ville avec le 
réseau de 




Don annuel à 
l’organisme 
Greenpeace  
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ANNEXE 3 : GRILLE NON EXHAUSTIVE DES PRATIQUES RESPONSABLES SELON LES TROIS NIVEAUX D’APPLICATION DE LA RSE AU SEIN DU 





















NBA CARE  
axé sur des actions 
philanthropiques, 
sur l’éducation, la 




instauré par le 
président Obama et 
la NBA participe 
activement pour 
aider les étudiants à 
risque à améliorer 
leur performance 
NBA FI  met 




Hoops for troop 
aider le personnel 
militaire. 
Programmes 
touchant les enfants 
 
Soutien financier à 
Fort McMurray 
Partenaire depuis 
2003 avec Purolator 
pour sensibiliser les 
gens aux problèmes 
de faim (Blitz contre 
la faim). Des 
collectes d’aliments 
sont effectuées lors 
des parties des 
équipes de la ligue. 
Avec le programme 
Plaquez le quart — 
arrière, Purolator 
remet un don à une 
banque alimentaire. 
De pair avec You 
Can Play une ligue 
de vêtement est 
lancée pour 
appuyer la diversité 
et l’égalité des non-
hétérosexuelles 
Partenariat avec le 





















Soutien financier à Fort 
McMurray 
Les joueurs une appuient 
la cause du cancer du sein 
en adoptant une tenue 
vestimentaire rose lors de 
la période de 
sensibilisation. 
Surplus de nourriture lors 
des conférences ou 
réunions données aux 
organismes d’aide aux 




Lors des nuitées dans les 
hôtels, les joueurs sont 
invités à ne pas utiliser les 
produits corporels et à les 
amasser afin qu’ils puissent 
être distribués aux 
organismes hébergeant les 
femmes ayant vécu de la 
violence conjugale.  
Bénévolat dans des centres 
de personnes en situation 
d’itinérance pour distribuer 
de la nourriture. 
Eagles charitable 
Foundation aide les 
enfants de 
Philadelphie a avoir 
un accès à des 
services 
d’optométrie et 
aide à la rechercher 
et services pour 
l’autisme 
 Eagles care, les 
Eagles supportent 
des projets à but 






de la fondation 
financés par un 
moitié/moitié  
Support à de 
nombreuses 
causes  









cancer du sein 
Réno-Jouets 
Héma-Québec 






son équipe et 
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ANNEXE 3 : GRILLE NON EXHAUSTIVE DES PRATIQUES RESPONSABLES SELON LES TROIS NIVEAUX D’APPLICATION DE LA RSE AU SEIN DU 




















Suite Suite Suite Fondation (Programme 
Ensemble à l’école pour 
motiver les jeunes à rester 
à l’école) 
Programmes de la 
fondation financés par les 
moitiés/moitiés  
Visites d’enfants dans des 
hôpitaux  






niveau local de 
fournisseurs étant 




pour la NBA All-
Star week 






Participation à des 
recherches sur les 
commotions cérébrales et 
mise en place d’un test 
pour déceler plus 
rapidement un joueur 
atteint. 
Initiatives pour la santé 
et sécurité des joueurs 
pour cette saison et les 
suivantes 
Politique antidopage 
Département de la 
sécurité, Player Safety 
Pour une protection 
adéquate de 
l’équipement et de 
l’environnement des 
joueurs et procédures 




Respect de la politique 
anti-dopage de la ligue  
Association avec Football 
Québec pour lutter contre 
les commotions cérébrales. 
Sensibilisation des joueurs 
face à la violence effectuée 
aux femmes 
Encourage de manière 
non formelle les joueurs à 
poursuivre leur étude. 
Politique 
anti-dopage 
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ANNEXE 3 : GRILLE NON EXHAUSTIVE DES PRATIQUES RESPONSABLES SELON LES TROIS NIVEAUX D’APPLICATION DE LA RSE AU SEIN DU 
MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
 
1Compilation d’après : NBA, 2014; s.d.a; LCF, 2015; 2016a; 2016b; 2016c; s.d; NHL, s.d.a; s.d.b; s.d.c; s.d.d 
2 Compilation d’après : Alouettes de Montréal, s.d.; 2011; 2016; Capitales de Québec, s.d.a; s.d.b; J.-C. Beaulieu conversation téléphonique, 1er 
juin 2016; The Philadelphia Eagles, s.d.a; s.d.b 






















N/A Politique d’intervention face 
à la violence effectuée aux 
femmes 
Politique antidopage. 
Section de site Internet 
traitant des anciens joueurs. 





non  Attestation de Recyc-
Québec, ICI on 
recycle, niveau 3 pour 
le Centre Bell  
 Certification LEDD OR 
pour l’aréna Consol 
Energy Center 
Non Oui, le stade Lincoln 





Oui à l’aide 
d’un rapport 
Non Oui à l’aide d’un 
rapport 









Certains Certains, comme 
l’aréna Molson des 




Non, c’est la Ville, 
mais il l’administre 
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ANNEXE 4 : RÉSULTATS EN POURCENTAGE DES THÉMATIQUES UTILISÉES POUR LA RSE DES ÉQUIPES 
SPORTIVES PROFESSIONNELLES ÉTUDIÉES EN ALLEMAGNE, EN ANGLETERRE ET EN SUISSE (tiré et 
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ANNEXE 5 : GRILLES DE PONDÉRATION POUR L’ÉVALUATION DES PRATIQUES DES SITES INTERNET  
Santé et sécurité 





Aucune information.  L’organisation s’associe avec des organismes ou 
d’autres ligues pour effectuer des recherches 
sur la prévention des blessures des joueurs. 
Registre des blessures Aucun registre. L’organisation possède un registre ou collabore 
avec une organisation les comptabilisant. 
Sécurité des partisans 
et des joueurs lors des 
matchs 
Aucune information. L’organisation s’assure de fournir un milieu 
sécuritaire lors des matchs et de l’information 
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Certification ou norme  Aucune information. L’organisation possède au moins une 
certification ou respecte une norme 
environnementale (bâtiment LEED, ISO 140 001, 





L’organisation ne possède 
pas de fondation dédiée à 
la protection de 
l’environnement. 
L’organisation possède une fondation pour la 
protection de l’environnement ou s’implique 
activement par la création de réserves 
naturelles. 
Politique (stratégique 
ou spécifique) incluant 
cette dimension 
Aucune politique ou 
section traitant de 
l’environnement sur le site 
Internet. 
L’organisation possède une politique 
environnementale ou traite de cette dimension 
sur son site Internet. 
Mesure pour améliorer 
les impacts du stade ou 
de l’aréna  
Aucune mesure présente 
ou aucune information. 
L’organisation présente ses efforts 
environnementaux et divulgue ses pratiques sur 
son site Internet. (énergie renouvelable, tri-
sélectif, produit nettoyant non chimique, 
gestion de l’eau et de l’énergie, etc.) 
Sensibilisation des 
parties prenantes 
Aucune information n’est 
présente sur le site 
Internet.  
Les parties prenantes sont conscientisées par 
l’organisation (affiches présentes pour le tri-
sélectif, incitation au transport en commun, 
sensibilisation sur la consommation d’énergie, 
etc.) Des initiatives sont prises pour éduquer les 
parties prenantes sur le site Internet. 
Compensation des 
émissions de gaz à 
effet de serre  
Aucune initiative ou 
information disponible. 
L’organisation fait part de ses initiatives pour 
réduire son empreinte carbone (mesures pour 
être carboneutre, dons pour la plantation 
d’arbres, etc.). 
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ANNEXE 5 : GRILLES DE PONDÉRATION POUR L’ÉVALUATION DES PRATIQUES DES SITES INTERNET 
(SUITE)  
Éthique et gouvernance 
 0 1 
Vision et engagement 




pas sa vision ou ses valeurs 
sur les sphères du 
développement durable 
(aspect social, intérêt des 
parties prenantes et 
environnement).  
L’organisation intègre des valeurs orientées 
sur les sphères du développement durable 
(aspect social, intérêt des parties prenantes, 
environnement, etc.) Un rapport de RSE ou de 
développement durable est publié pour 
soutenir ces valeurs. 
Divulgation 
d’information RSE par 
l’entremise du site 
Internet  
Aucune information 
disponible sur le site. 
Une section est dédiée aux aspects de 
développement durable. L’organisation peut 
véhiculer cette intégration par la présence de 
document (politique, rapport traitant de la 





Aucune information n’est 
divulguée à cet égard. 
L’organisation présente les impacts de leurs 
activités sur l’environnement notamment lors 




L’éthique de travail des 
joueurs n’est pas 
encouragée. 
L’organisation soutient l’esprit sportif (remise 




L’organisation ne possède 
aucun document ou 
information sur son site 
Internet concernant les 
règles de conduite. 
Des règlements existent. 
Encadre les cas de 
dopage avec un 
programme politique 
Aucune information 
disponible ou l’organisation 
n’en possède pas. 
L’organisation possède une politique 
antidopage et des sanctions sont appliquées 
aux joueurs fautifs. 
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ANNEXE 5 : GRILLES DE PONDÉRATION POUR L’ÉVALUATION DES PRATIQUES DES SITES INTERNET 
(SUITE)    
Relation avec la communauté 
 0 1 
Fondation caritative  Aucune fondation n’a été 
créée par l’organisation 
pour soutenir des causes 
sociales. 
L’organisation possède une fondation à son 
nom pour soutenir des causes sociales. 
Intégration sociale  Aucun programme.  L’organisation soutient l’intégration sociale par 
des programmes qui lutte contre discrimination, 
soutient un sport pour tous, etc.). 
Sensibilisation  Aucune sensibilisation n’est 
effectuée à l’égard des 
parties prenantes. 
L’organisation s’implique dans la communauté 
en prônant une hygiène de vie saine, 
l’éducation, la santé, le sport, etc. L’organisation 
et l’accent sur l’importance de ces thématiques. 
Soutien à des 
catastrophes naturelles 
Aucune information 
présente ou aucune 
initiative de la part de 
l’organisation. 
L’organisation offre des dons aux organismes 
venant en aide aux victimes, créée des 
évènements charitables, appuie les victimes en 
montrant leur support lors de partie. 
Implication sociale  
 
Aucune implication de la 
part de l’organisation ou 
aucune information ne 
présente sur le site 
Internet. 
L’organisation s’implique dans la communauté 
en faisant du bénévolat, en soutenant des 
causes sociales comme le cancer, l’éducation, la 
santé, etc. Des programmes sont mis en place. 
L’organisation véhicule son intérêt pour la 
communauté. 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Dimension : santé et sécurité  





Aucune implication de la 
part de l’organisation. 
Celle-ci ne s’en tient 
qu’aux exigences 
minimales prévues par 
la loi sur la santé et 
sécurité du travail. 
L’organisation ne 
s’en tient qu’à la 
tenue d’un registre 
de blessures. 
Des initiatives de 
sensibilisation sont 
effectuées auprès des 
joueurs afin de diminuer 
les risques de blessures. 
Des mesures sont prises 
pour diminuer les 
risques. Cette 
thématique est une 
priorité pour 





Norme BNQ 21 000  
(BNQ, 2011d) 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Indicateur prioritaire : assurer la sécurité des partisans 
Déplacements des 
visiteurs — Service 
de 
raccompagnement 
des personnes à 
faculté réduite  
Aucun service de 
raccompagnement pour 
assurer un retour 
sécuritaire n’est offert. 
De la sensibilisation 




mettre en place un 
partenariat avec une 
entreprise de la région, 
mais en est encore au 
stade préliminaire.  
Un partenariat établi 
existe entre 
l’organisation et un 
organisme local.  
Norme 





Dimension : environnement 




Il n’existe aucune 
certification ou norme 
auprès de l’organisation. 
Elle ne se soucie pas de 
son impact sur 
l’environnement. 
Certaines mesures 








inclure davantage la 
sphère 
environnementale dans 
sa gouvernance.  
La dimension 
environnementale fait 





environnemental et des 
normes sont priorisés. 
Elle vise l’évènement 
éco-responsable. 
Norme ISO 14 001  
(ISO, 2015) 
Norme IS  20 121 
(Organisation 
internationale de 
normalisation [ISO], 2012)  
LEED 
(Conseil du bâtiment 
durable du Canada, 2016) 
 
  96 
ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : réduction des impacts environnementaux (suite) 
Déplacements des 




Aucune mesure n’est 
mise de l’avant pour 
encourager les 
déplacements à faible 





De la sensibilisation 
est effectuée de 
manière ponctuelle. 
La stratégie de 
l’organisation ne 
traite pas de ce 
sujet. 
Les transports alternatifs 
sont encouragés et des 
mesures incitatives sont 
mises en place par 
l’organisation (service 
de navette, parc à 
bicyclette, espace 
réservé pour le 
covoiturage, etc.). 
Les impacts 
environnementaux dus au 
déplacement sont connus 
et un partenariat pour 
encourager le transport 
alternatif existe. 
L’organisation sensibilise 
ses parties prenantes sur 
les bienfaits du transport 
alternatif. 
Norme ISO 26 000  
(ISO, 2010) 
Compensation des 
gaz à effet de serre  
Aucune compensation ni 
mesure pour les 
émissions de gaz à effet 
de serre ne figure dans 
la stratégie de 
l’organisation. 






monétaires de carbone 
sont achetées auprès 
des organismes et 
l’organisation désire 
l’inclure dans son plan 
d’action. 
L’organisation sportive 
sensibilise ses parties 
prenantes. Notamment, 
en les invitant à participer 




BNQ 9700-253 201 
(BNQ, 2010) 






Aucune initiative de 
récupération. La totalité 
des matières se retrouve 
dans les déchets 
ultimes. 
Quelques bacs 






Des bacs de tri et des 
bacs pour les canettes 
consignées sont 
disponibles, mais ne 
couvrent pas la totalité 
de l’espace. Les matières 
résiduelles ne sont pas 
toutes récupérées. 
La totalité des matières 
récupérables est 
acheminée au tri sélectif. 
Engagement actif envers 
cet enjeu de la part de 
l’organisation. 




Destination de la 
nourriture 
Les surplus de nourriture 
sont acheminés dans les 
déchets ultimes et 
l’organisation ne désire 
pas mettre en place des 
procédures de 
distribution. 
À l’interne, des 




Les surplus sont 
compostés ou distribués 




Des organismes sociaux 
sont aussi pris en compte 
dans la distribution des 
surplus. 
Norme  
BNQ 9700-253 201 
(BNQ, 2010) 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 




la  consommation 
des ressources 
(ea/ énergie) 
Aucune mesure n’est 
mise de l’avant pour 
réduire la 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation.  
Une démarche de 
gestion est effectuée 
pour inclure des 
pratiques réduisant 
l’utilisation des 
ressources (eau ou 
énergie). 
Des initiatives existent 
pour diminuer la 
consommation d’eau et 





d’électricité (recours aux 
énergies renouvelables, 
baril récupérateur d’eau 
pour la maintenance du 
terrain). L’organisation 




BNQ 9700-253 201  
(BNQ, 2010) 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 







Aucune initiative pour 
réduire l’utilisation des 
ressources naturelles et 
pour diminuer  la 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation. 
L’organisation favorise la 
réduction à la source et 
utilise majoritairement 
des accessoires de 
restauration pouvant 
être réemployés ou 
compostés.  
L’organisation encourage 
les fournisseurs à être 
soucieux et à opter pour 
une politique de réduction 
des ressources naturelles. 
Elle participe à des 
programmes de 
récupération d’articles 
sportifs permettant le 
procédé de réutilisation. 
Norme BNQ 21000  
(BNQ, 2011d) 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : protection de la biodiversité et de la nature 
Protection et 
valorisation de la 
préservation de la 
biodiversité et de 
la nature 
Aucune initiative 




présentes, mais cette 
thématique n’est pas 
présente dans la 
politique de 
l’organisation. 
Un registre des 
activités qui causent 
préjudices à 
l’environnement est 
tenu et des mesures 
sont mises en œuvre 
en lien avec ces 
dernières. 
L’organisation est pionnière 
et crée une fondation pour 
la protection de 
l’environnement. Des 
mesures sont prises pour 
minimiser les retombées 
négatives sur 
l’environnement.  
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
Norme ISO 26 000 
(IS0, 2010) 
 
Dimension : éthique et gouvernance 
Indicateur prioritaire : gouvernance axée sur la RSE 
Considération de 
la RSE dans les 
prises de décision 
Aucune 
considération de la 




dimensions de la RSE 
sont incluses dans la 







principes de la RSE lors 
de la prise de décision. 
Une politique RSE est 
en préparation. 
La vision, la mission, les 
valeurs, ainsi que la 
stratégie de l’organisation 
sont articulées autour de la 
RSE. Les prises de décisions 
incluent les parties 
prenantes et l’organisation 
détient une politique RSE. 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
Divulgation 
d’information de la 




lien avec les 
pratiques de la RSE 
n’est disponible. 
Des informations sont 
disponibles 
ponctuellement. Une 
section traitant de la 




autres que sur le volet 
social. 
L’organisation divulgue ses 
performances et des 
documents sont disponibles 








connaît pas ses 
impacts. 
Une réflexion est 
amorcée pour 
déterminer ses impacts, 
mais aucun document 
n’appuie leur position. 
L’organisation connaît 
ses impacts, mais ne 
rend pas de comptes 
aux parties prenantes. 
Le principe de transparence 
est respecté et 
l’organisation rend des 
comptes sur ses impacts 
environnementaux et 
sociaux. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Norme BNQ 21 000 
(BNQ, 2011d) 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 





n’est pas encouragé. 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position.  L’organisation 
effectue du cas par cas. 
L’organisation soutient 
l’esprit sportif par des 
activités de récompenses. 
Les comportements 
éthiques sont reconnus et 
fortement encouragés. De 
plus, des sanctions sont 






Le talent n’est pas 
encouragé 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position.  L’organisation 
effectue du cas par cas. 
L’organisation soutient le 
meilleur talent ou la 
meilleure équipe par des 
activités de récompenses. 
L’organisation inclut des 
catégories pour souligner 
la progression ou 
l’entraîneur de l’année, 
par exemple. 
 
Encadre les cas de 












n’appuie leur position. 
L’organisation possède 
une politique antidopage 
clairement établie. 
L’organisation respecte 
une politique antidopage 
et des sanctions sont 
appliquées aux joueurs 
fautifs. 












Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position. L’organisation 
effectue du cas par cas. 
Des standards existent 
pour réguler les 
conduites. 
Documents traitant de 
l’éthique 
organisationnelle (codes 
de conduite). Des 
sanctions sont appliquées 
pour le non-respect du 
code.  





Répression de la 
corruption 
Aucun document 
traitant des bonnes 
pratiques des 
affaires ou cette 
thématique n’est pas 
traité par 
l’organisation. 
Une réflexion est 
amorcée, mais aucun 
document n’appuie leur 
position. L’organisation 
effectue du cas par cas. 
Des réflexions sont 
amorcées pour la 
corruption, mais 
l’organisation ne détient 
pas de support 
documentaire 
Documents traitant de 
l’éthique 
organisationnelle (code 
d’éthique des affaires). 
Des sanctions sont 
appliquées. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 
Indicateur prioritaire : responsabilité éthique (suite) 
Seconder 
le  développement 







De manière informelle 
et ponctuelle, la 
direction sensibilise et 
encourage ses joueurs à 
poursuivre leurs études. 
Thématique présente au 




L’organisation adosse les 
joueurs dans leur 
développement de 
carrière. Un programme 
soutient et encadre les 
joueurs. 
 
Indicateur prioritaire : sensibilisation des parties prenantes 
Promotion des 
bonnes pratiques  
Aucune initiative. De manière ponctuelle 
de la sensibilisation est 
effectuée sur les réseaux 
sociaux ou sur le site 
Internet 
L’organisation sensibilise 
ses parties prenantes sur 
les dimensions de la RSE à 
l’aide de plusieurs moyens 
(document, guide, etc.) 
Le choix des fournisseurs 
et de leur 
approvisionnement est 
influencé par la politique 
de ces derniers. 
L’organisation encourage 
ses parties prenantes à 
adhérer aux principes de 
RSE. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Dimension : relation avec la communauté 
Indicateur prioritaire : promouvoir le sport, l’éducation et la santé 
Promouvoir le 
sport, l’éducation 
et la santé dans les 
écoles et dans la 
communauté 
Aucune initiative Des initiatives sont 
mises en place de 
manière ponctuelle, 
mais elles ne font pas 
partie de la stratégie de 
l’organisation. 
L’organisation possède 
des programmes pour 
soutenir ces thématiques. 
Elle peut également avoir 
un camp sportif. 
Partenariat avec des 
organismes sociaux. 
L’organisation considère 
ces thématiques comme 
des enjeux considérables 
et cela transparaît dans la 
politique de 
l’organisation. 
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ANNEXE 6 : GRILLE DE MATURITÉ DES PRATIQUES EN MILIEU SPORTIF PROFESSIONNEL (SUITE) 
Niveau/ Sous-
indicateurs 
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Référence(s) 




Aucune initiative Des initiatives sont 
mises en place de 
manière ponctuelle, 
mais elles ne font pas 
partie de la stratégie de 
l’organisation. 
L’organisation possède 
des programmes ou 
participe activement à 
une ou des causes 
sociales.  
Partenariat avec des 
organismes sociaux pour 
appuyer ou soutenir une 
cause sociale. 
L’organisation considère 
ces thématiques comme 
des enjeux considérables 
et cela transparaît dans la 
politique de 
l’organisation. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
Indicateur prioritaire : soutenir les associations caritatives ou les groupes sociaux vulnérables 




De manière ponctuelle. De manière ponctuelle. Supporte  de nombreuses 
causes variées ou projets 









Une réflexion est 
amorcée quant à la 
création d’une 
fondation. 
Détiens une fondation. Détiens une fondation. 
L’organisation entreprend 
ou détient des 
programmes de support 
en lien avec sa fondation. 
 
Bénévolat Aucune information 
disponible ou 
l’organisation 
n’encourage pas le 
bénévolat. 
Des initiatives sont 
prises de manière 
ponctuelle. 
L’organisation encourage 
activement ses joueurs 
à  faire du bénévolat. 
Un programme ou des 
initiatives  permanentes 
existent au sein de 
l’organisation. 
Considération de cette 
thématique dans les 
valeurs de l’organisation. 
Norme ISO 26 000 
(ISO, 2010) 
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ANNEXE 7 : THÉMATIQUES D’ENTREVUE 
Dimension : encadrement et politiques 
Quelles sont les normes ou règlementations auxquelles l’organisation doit se conformer? 
 Environnementales  
 Des fédérations sportives ou de la ligue  
Quel type de marchandise est vendu? 
 Sécuritaire et de qualité  
 
Dimension : santé et sécurité 
Que faites-vous en termes de santé et sécurité? (Ex. : suite à une blessure, Loi sur la santé et la 
sécurité au travail, réunions d’employés, sensibilisation des joueurs sur les blessures ou parler 
des conditions de travail) 
Quelles sont les politiques mises en place? 
Avez-vous un registre des blessures?  
Que faites-vous pour la sécurité des partisans dans le stade? 
Que faites-vous pour les partisans à faculté réduite? (Ex. : service de raccompagnement) 
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ANNEXE 7 : THÉMATIQUES D’ENTREVUE (SUITE) 
 Dimension : environnement 
Que faites-vous pour la gestion des déchets au stade?  
 Bacs de tri sur place (nombre et emplacement) 
 Surplus de nourriture  
Produits récupérables  
 Destination des déchets  
Que faites-vous pour la gestion du transport? 
 Des travailleurs, joueurs ou visiteurs? 
 Encouragez-vous le transport en commun?  
 Incitez-vous le transport actif? (stationnement à vélo) 
 Connaissance des impacts environnementaux? 
 Compensation des gaz à effet de serre? 
Que faites-vous pour la gestion de l’eau? (Ex. : récupérateur ou compteur d’eau présent)  
Que faites-vous pour la gestion de l’énergie? 
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ANNEXE 7 : THÉMATIQUES D’ENTREVUE (SUITE) 
 Dimension : éthique et gouvernance  
Quels sont la vision et l’engagement des Aigles en lien avec la RSE? 
Faites-vous de la sensibilisation ou divulguez-vous des informations sur la RSE? 
Transparence de l’information (relation avec les parties prenantes)  
Accès pour les personnes à mobilité réduite 
 Priorisation des fournisseurs ayant une politique de développement durable ou de RSE? 
Que faites-vous pour encourager l’esprit sportif? 
 Quelle est la relation avec les membres de l’équipe et avec les équipes adverses?  
 Luttez-vous contre la corruption, la violence, le dopage et la discrimination? 
 Whistleblowing  
Comment gérez-vous les plaintes? (Ex. : bruit/lumière) 
 
Dimension : Relation avec la communauté 
Effectuez-vous des pratiques visant à développer l’économie locale? (Ex. : priorisation des 
fournisseurs locaux, etc.) 
Que faites-vous comme philanthropie? (Dons à des organismes, dons de billets, bénévolat, soutien 
des causes comme le décrochage scolaire et l’incitation au sport, etc.)  
 
